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Les grincheux à 


LT ° z _ de 
quoi ça sert 

Les grinchéux, ça sert tout de même à quelque chose! Les bons 
orincheux, bien entendu, les grincheux par conviction, par devoir, 
par amour et non pas seulement par tempérament. 

“Vous n'êtes qu’un Vieux grincheux”, disait naguère un emplo- 
v6 de banque franco-canadien à un brave patriote qui réclamait des 
formules de chèques et de traites en français. —“Hh! oui, mon 
ami, et. ce sont les grincheux comme moi qui.te valent la positiom 
que tu oceupes. Le jour où il n’y aura plus de grincheux pour récla- 
wuer du français dans les affaires, il n’y aura plus de place poür les 
blanes-becs de ton espèce derrière les comptoirs des banques, des mu- 
gasins et des services publics”. | _. 

Oui, décidément, ça sert à quelque chose les grincheux, et s’ils 
étaient plus nombreux parmi nous, nos jeunes gens et nos jeunes 
filles essuieraient moins de refus à la porte des employeurs et des 
patrons. ‘ . 


? 
NOUS LEUR DEVONS NOS ECOLES 


+ 


Mais la plus belle victoire des grincheux" c’est sans contredit le 
inaintien de nos écoles. (C’est à eux que nous les devons, C’est 
done à eux que doit aller toute notre reconnaissance, surtout en ce 
début d’année scolaire, où la petite école de nos campagnes attire tous 
les regards et voit monter vers elle les flots pressés de la génération 
de demain . 

Si petite.qu’elie soit, l’école domine la plaine. Tout gravite au- 
tour d'elle: la vie des individus et la vie des paroisses. Ælle est vrai- 
meut la maîtresse de nos destinées. Qand l'âme des rudes moisson- 
nenrs se tourne vers l'avenir, c’est vers l’école qu’ils regardent, car en- 
tourée d'enfants, elle jaillit comme une hymne au milieu du concert 
des lieuses qui chantent de tous côtés. Vois de la famille, voix de 
la race, voix du passé, voix de l’espérance, voix qui implorent et voix 
qui commandent! En vain les sueurs perlent au front, les membres 
se tendent souf l'effort et le corps tout entier se ploie sous la fatigue, 
l'amour paternel s’immole et se sacrifie pour élle. Un instinct qui 
ne ment pas lui dit qu'elle défend tout ce que furent et tout ee que 
scront sa famille. son nom, son sang, sa race. 


En w-t:elle vu passer, la petite école française et catholique, des 
adversaires, des persécuteurs, des ennemis furieux? Passé M. Craig, 
passé M. Haldimand, passés les régimes et les règlements persécuteurs, 
passés les Hocken et les. Norris, comme d’autres qui sont venus et qui 
passent, comme d’autres qui viennent et qui passeront. Et l’école 
de chez nous est toujours debout, depuis l’Acadie jusqu'aux Monta- 
gnes Rocheuses, maison de salut pour nos.enfants, maison de survi- 
vance pour notre petit peuple. Sans armes, elle a été plus forte. que 
les gouvernements. Pourquoi cela? parce qu’il s’est trouvé des grin- 
cheux pour la défendre. lorsqu'elle était attaquée et des grincheux 
pour la relever de ses ruines là où on l'avait détruite. 


LEUR POLITIQUE EST LA VRAIE 


Certes la politique des grincheux n’est pas bien vue de tout le 
monde. Il va sans dire que nos ennemis ne la goûtent point: ils 
n'aiment ni la résistance ni les procédés du tag au tac. Ceux mêmes 
dont elle sert les meilleurs intérêts ne l’estiment pas toujours à sa juste 
valeur. La politique des bras croisés, des jérémiades, des honorables 
compromis et des conciliations charitables trouve plus d’adeptes. Ce- 
pendant la politique des grincheux est la vraie politique, en vertu du 
principe que pour recevoir il faut demander, et en vertu d’un autre 
principe qui chez nous gouverne toutes les libertés légitimes, que 
pour les avoir il faut les prendre. Si les grincheux de 1760 avaient 
attendu les ordres de la couronne britannique et s'étaient fiés à la 
bonne volonté des gouvernants, il y a longtemps que nous ne serions 
plus ni français, ni catholiques. | , 

Mais grâce à ceux, qui avant tout ont voulu du catéchiisme et du 
français à l’école, ont mis du catéchisme ct du français dans leur vie 
publique comme dans leur vie privée, “tout ce que j'aime est vivant, 
tout ce que j’honore est honoré, tout ce que je crois s’äffirme, tout 
ce que j'ai espéré s’accomplit” au Canada. 


PUISSE LEUR NOMBRE GRANDIR 


Plus que jamais nos paroisses, nos écoles, toutes nos oeuvres récla- 
ment la coopération de ces grincheux .irréductibles de la survivance 
française.  Ïls constituent. les troupes d'attaque et portent la bataille 
dans le camp même de l'ennemi. Dieu sait s’il leur faudra du cou- 
“2e et de la persévérance pour seulement tenir tout le monde en 
éveil autour d’eux, pour faire entrer la ficrté nationale dans tous les 
foyers, pour empêcher le maquillage odieux dé nos paroisses par les 
affiches et les enseignes anglais, pour obtenir du français au bureau 
de poste, au téléphone, dans les magasins, au bureau des terres, à la 
douane, pour déterminer les commissaires d'écoles à consacrer à l’en- 
seignement du français au moins tout le terips concédé par la loi, en 
un mot pour obtenir des Franco-Cantdiens le respect d'eux-mêmes et 
le: respect des droits conquis par les patriotes grincheux d'autrefois. 

Oui, puisse cette race d'hommes et de femmes généreuses se 
multiplier dans la Saskatchewan pour la gloire de l'Eglise. catholique 
qui aime la justice, la tumière, la liberté, et pour l'honneur des -ancê- 
tres très nobles qui ont découvert, fondé et civilisé ce pays. T’/âme 
d'un grincheux est une grande richesse pour des petits groupes com- 
ie les nôtres. “Elle a un principe de vie qui peut passer par la con- 
tradiction, par la persécution, par la défaite et par le tombeau, et qui 
en est fortifié plutôt qu'affaibli”. Mais il faut pour cela une âme qui 
se soit donnée à ce qui ne meurt pas, à ce qui rajeunit loin de 
vieillir, 

“T1 y a deux politiques en ce monde, a écrit Louis Veuillot. On 


tapire à se servir et: à se décorer soi-même, on aspire à servir et à dé- 


corer Yhnmanité. Ceux qui ont suivi cette dernière politique ont 
ravaillé ici trois cents ans, en dehors des fonctions publiques, ou n’y 
touchant que pour les quitter et pour mourir. : Ts ont fait leur affaire 
d'affirmer la vérité, ct, én affirmant la vérité, ils ont sauvé, servi et 
décoré l'humanité, 

“Quant aux autres, ceux qui se sont: occupés de leur fortune et 
de lour gloire, j'espère que se voyant galonnés comme il fant, riches, 
Populaires, sonnés par toutes les trompettes de ‘la renommée, ils ont 
elt enfin la jouissance dernière de se promettre un bel enterrement. 

. “Employer sé vie à rouler un bloc qui résters. caché dans les fon- 
dations d’une sainte cause, me semble une félicité infiniment. supé- 
Yieure à ces délices. IL y a plus de satisfaction de l'esprit, plus de joie 
du coeur, plus de triomphe; c’est plus fier-ét cela dure plus long- 

cmps ”, . 
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arrèteront les voyageurs de la “Survivance Francaise”, ectte année est lune des plus 
Notre eliché montre Le eanal Rideau avoe à droite, le Chiteau-laurier 
et la gare du C.N.R. et, à gauche, le bureau de Poste et le parlement. (Cliehé Canadien National). 
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Mgr. Mathieu prend du mieux 


L'état de Mar Mathieu - inspire! 
Same- : La dette 


confiance à l’heure' actuelle, 


di dernier sa température élait nor- 
male, ct l’on-sentait que le vénéré 
patient revenait rapidement “à la 


VIG 
Les -méd 


ecins avaient dit qüe.scu- 


le la prière pouvait le ramener à la 
santé, et le bon Dieu semble vouloir 
exaucer celle que nos cocurs anfois- 


sés ont fait monter vers Lui hour 
le chef aimé de l'Église catholique 
de la Saskatchewan, 


Gontinuons donc à faire violen- 


ce au ciel et à prier pour une guéri- 
son complète. 
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Le R. P. ©. Allard, O. M. L, 


nommé visiteur des écoles 


coeur d’apôtr'e à 
état de sa santé. 


Le R, P, Auclair est allé dans VPEst | tt 


prendre un repos ‘que ses forces ré- 


clament depuis longtemps., 
prières el nos voeux [ 
gnent, Les enfants de nos écoles, 


Nos i 
lPaccompa- 


principalement, ne devront pas ott- 


blier celui qui s’est épuisé avants. 


l'âge au service de la cause francai- 
se dans la Saskatchewan, Cet excel- 
lent ouvrier de notre survivance « 
droit à la gratitude de toute la pro- 
vince. Son oeuvre demeure, parce 
qu'il a bâti sur le sacrifice, le dé- 
vouement ct le désintéressement 1 
plus complet, Même durant ce re- 
pos forcé le Père Auclair s'occupe- 
ra là-bas des intérêts de notre grou- 
pe. Puisse la santé lui revenir au 
plus tôt -pour que les Franco-Cani- 
diens de la Saskatchewan te re- 
voient sous peu au nombre des 


chefs sur lesquels ils comptent del: 


plus. 

Quant au Père Allard, les lecteurs 
du Patriote savent quelles solides 
qualités de Pesprit'et du coeur il 
apporte à lPoeuvre si nécessaire de 
nos écoles, Nouvel arrivant pres- 
que, dans la province, il a compris 
aussitôt nos problèmes et s’est jcté 
avec ardeur dans toutes nos luttes. 
Nos lecteurs regretteront sans doute 
ses articles alertes et vigoureu 
mais ils seront heyreux de le voir 
consacrer à nos écoles l’expérience 
qu’il a acquise durant ses nombreu- 
ses années d'enseignement à l’Uni- 
versité d'Ottawa. Nous lui souhai- 
tons santé et succes. 

Il est remplacé au Patriote par 
le R. P. Jos. Valois O.M.E, qui ab- 
porte à notre ocuvre de presse les 
prémices de sa vie apostolique. Ce 
ieune Père: terminait en juin ses 
études au Scolasticat de Lebret, Nos 
lecteurs ont déjà pris connaissance 
avec sa plume et se réjouissent de 
trouver en lui un autre bon soldat 
des causés qui nous sont chères. 

Le Patriote lui souhaite la bien- 
venue au nom de tous, 

Le R. P,. Allard commencera dès 
la semaine prochaine, le 19 septem- 
bre probablement, la visite des éco- 
les où son prédécesseur n'avait pu 
passer. Il se rendra tout d'abord 
dans les écoles de Ja campagne de 
Prud'homme, Vonda, S.-Denis, Le 
R. P, serait heureux d’avoir la liste 
des écoles qui n’ont pas encore élé 
visitées. 


tres persônnes intéressées vetillent 


donc. lui écrire au plus 1ôt au bu- 


‘reau du Secrétariat à ec sujet. 


Le 


| ati nale 
63 millions 


Ottawa. -— La dette nette du Ca- 
pada à diminné.de $64,799,157 at 
cours des premiers cinq mois de ja 
présente année fiscitle qui s'onvrait 
le ler avril. Cette nouvelle émane 
du dévartément de da finance, 

Le 31 mars, la dette nette du pays 
se chiffrait à 82,347,834,970, À a 
fin du moîis dernier elle était rédui- 
te à #2,284,045,213, 

Les revenus et les dépenses ont 
augmenté pendant cette période : 
les revenus de dix millions et Îles 
dépenses de huit millions. 

La taxe sur le revenu a cependant 
donné six millions de moins au tré- 
sor national. 


| La France augmente son tarif 
sur le blé canadien : 


Ottawa. — La France vient d’éle- 
ver son tarif sur le blé canadien de 
20 sous à 27 sous,  Cetle maiora- 
on prend effet immédiatement. 

A supposer aue fe Canada exporte 
‘en France 4,153,867 minots, comme 
| Pan dernier, les douanes fre cais 
se trouveront à percevoir près de 
i 8280,000 sur le blé canadien. 
Le Canada, d’après le traité de 
ici ce La$f minimum de la 
-nationt la plus favorisée, et c’est 
fo ee terif minhnum qui 
vient d’être élevé nour toutes les 
nauons en relhaluions commerciales 
avec la France. 


Un siège non-permanent pour 


le Canada 
Genève, -- Les délégués du Do- 


minion ont annoncé que le Ganade 
demanderait un siège permanent au 
Conseil de 14 Société des Nations. 
La “Presse Associée” est d'avis que 
cette attitude est d'accord avec Îles 
prétentions des divers dominions, 
à savoir qu'ils ont le droit à être 
représentés at conseil, en dépit du 
fait que la mère-patrie est membre 
vermanent du conseil et veîlle sur 
les intérèts de PEmpire en général. 

On dit que le Canada serait hou- 
reux d'accepter un des sièges qui 
deviendront vacants cette année, Ce 
choix se ferait par vote de lassem- 
blée, sans nominations définies. Les 
nations élisibles et qui désirent un 


siège  devicudraient automatique- 
ment candidates aux sièges, 


H v aura à a fin de Pannéc trois 
sièges vacants: celui de Salvador, 
de la Belgique et de la Czéchoslova- 
quie; Sir Austen Chamberlain a dit 
qu’il volerait pour le Canada si Ce- 


[lui-ci se présentait. 


PE 
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Le Dr Huff sera principal à 
l’école normale de Moose-Jaw 


Le Dr JS. Huff, principal de l’é- 
cole normale de Saskatoon, a été 
nommé par le département de Péqu- 
cation principal de la nouvelle éco- 
le normale de Moose-Jaw. C'est le 
Dr 3. À. Snell, surintendant des é- 
cotes publiques de Saskatoon qui Îe 
remplace à l’école normale de cett: 
dernière ville. ‘ 

M. Snell a déjà oceuné ce poste, 
puis devint surintendant des hautes 
écoles de la Saskatchewan. et en- 


Que les secrétaires de cesisuite surintendant des écoles publi- 


districts, les institutrices et les au-"ques de Saskatoon. 


diminue de | 


LI - L 
La paralysie infantile en 
Alberta 
e 
Edmonton, — A Edmonton, Îles 
écoles sont fermées et les terrains 
de feux solitaires, 
ce silence el cette solitude inac- 
coutumés à pareille date? C'est 
que le ’fléau de x paralysie infanti- 
île sévit à Edmonton et daus les vil. 
lages el campagnes environnants, 
: Comine mesure préventive, 6co- 
les, institutions d'éducation, sta- 
‘Hions  balnéairés, représentations 
théñbrales et cinématographiques, 
réunions publiques... "sont prohi- 
pées-arx- enfants au-déssons de- 16 
ans, 


| 


L'épidémie terrasse sans merci, 
L'officier de santé, M. Whitelaw, 
annonce prés de 600 cas dans la 
ville, dont 10 pc. seulement ont 
été rapportés, Cependant heau- 
coup de ces cas n'ont rien d'alar- 
mant. 


La maladie a déjà fait 19 victi- 
mes, On croit cependant que $es 
Progrès sont enravés, grâce aux me 
sures sévères prises dés le début 
de l'épidémie, À Winnipeg et dans 
Ia Colonbie on en a aussi rapnor- 
té quelques cas, La Saskatchewan 
iusqu'à date en a été exempte, 


La conférence interprovincia- 
le aura lieu le 3 novembre 


Ottawa, — À la suite d'une réu- 
nion récente du cabinet, M Mac- 
kenzie King annonça que la date 
de la Conférence interprovineiale 
avait été fixée au 3 novemire pro- 
chain. 

Elle durera de huit à dix jours, 
l'outes les provinces ont fait leurs 
recommandations ainsi que les di- 
vers ministères fédéraux, Mais te 
progriuume Pa pas encore clé dé- 
finitivement arrété, Aussilôt que 
Pagoenda sera prêt, les antoritès pro- 
vinciales en recevront une copie, 


ee memenn 2 T6 Le ue 


Les conservateurs ont rempor- 
té la victoire dans le Nord- 
Huron 


Toronto, La campagne êlec- 
foraie pour donner un chef à Ja ré- 


gion North Huron à fa suite de t'battu à plate couture Johnston et 
mort de M. John King, représentant {Tilden, les deux espoirs des Elats- 
du parti progressiste, est terminée. | Unis, tandis que Cochet après avoir 

Des trois candidats sur les rangs: {subi uné défaite aux mains de Til 
M, Archie Hislop, libéral! M. Gco.!den a conquis Johnston en 4 man- 
M. Sheldon|ches, 


Spotton, conservateur. 
Bricker, progressiste, M, Geo, Spot- 
ton fut élu avec 135 voix de muijo- 
rité, . 


a 
Plus de mille invitations à la 
convention conservatrice 


Ottawa, — Le comité d'organisa- [tennis amateur: G. Carpentier 
Hon du congrès conservateur quil moment roi du pugilat midourd: G. 
aura dieu à Winnipeg, le 10 octobre Michel le 


prochain a lancé plus de mille in- 
vitations dans tout le pavs. Le gé- 
néral McRae, président du comité 
d'organisation, à déclaré que cha- 
que journal conservateur avait le 
droit d'envover un délégué ex-offi- 
cio. Les organisateurs $s'attendent 
à une assistance de 7,000 person-| 
nes, 

Sir Thomas White a déclaré de 
nouveau qu'il ne serait pas candidat 
à la convention, 


On demande à l’hon. King de 
mettre fin aux envolées ha- 
sardeuses 


Ottawa, — Le gouvernement de- 
mandera probablement de statuer 
une loi, à la prochaine session, dé- 
fendant les envolées transatlanti- 
ques. Telle fut la réponse de Lho- 
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remporte un beau suecé 


Le dimanche 28 août, a eu Hivu, 
à S-Hubeït, la Convention Régiona- 
le des Franco-Canadiens,  Annon- 
eée et préparée pour étre une nuit 
nifestation et une explosion de vice 
vraiment francaise, elle a certaine 
ment donné au moins ce qu'elle ae 
ait promis, 

De sérieux obstacles cependant 
ont failli tout compromettre, Le 
prédicateur, retenu pour le sermon 
de circonstance, a dû, pour un cas 
de force majeure, s'excuser ut der- 
nier moment, tous les efforts Dour 
lui trouver un resiplhaciant ont été 


bert, chargé d'organiser la fête, : 
vait, comme d'habitude, bicn a 
les choses pour recevoir tes vol 
gressistes, Un are de triomphe, 
lentrée du dieu de la Conventioi 
orné de drapeaux aux couleurs ni 
tiongalès et reliciouses,  souliaits 
gentiment aux visiteurs la plus voi 
diale bienvenue, En avant de 

salle paroissiale, une tebte aux va 
tes proportions était dressée, Ces 
dit que devait avoit Hieu, Le matn 
la célébration de la grand'messe, 
at devaient se tenir, l'aprôs-mid 
les assises de Li Convention. l, 


inutiles. Un orage, qui, la veiliefsale paroissiale elle-même, av 
au soir, s'est déchargé en trombe Le le banquet, revêtu ses plu 
vraiment diluvienne, avait rendu) Peaux tours, ° 


impassables tous les chemins de S.- 
Marthe, S-Luc et Marieval. 
Hourensement, ie sud, l'ouest, et 
une parlie du nord de la région ont 
été épargnés,  S-Hubert, Kenneur 
el Broadview ont pu donner leur 
plein rendements Whitewood et Du- 
mas ont été aussi dignement repré- 
sentés, De fait, près de 400 fran- 
co-Canadiens ont té comptés à In 
Convention, C'est dire que, malaré 
tous Les ficheux contretemps, le 
suce ès de la, Convention à encore 
dépassé celui de la précédente, Le 
bon Dieu, il est vrai, avait semblé. 
vouloir réparer les désastres de li 
veille, en nous gralifiant, pour ce 
jour-là, d'une température idéale. 


Notre Foi, notre Lanque 


A flheures de la matinée, grand 
messe, Un très grand nombre d 
conugressistes sont déjà arrivés, 
défaut du prédicateur annoncé, ) 
RP, allourvd, curé de La paroiss 
et chef de la Hégion, a dû prend 
la parole. 1 commente, et que 
ques Mots, la devise de PACE 
“Notre Foi, Notre Lane"! “Dos 
du ciel, Le premier en date ct | 
plus précieux de tous les dons, nt 
tre OT doit étre par tous les me 
vens en noire pouvoir, préserpé 
fortiliée, c'est-äcdire cultivée, Nou 
ne devons pas etnmdre de be pre 
fesser ouvertement, voire peine, 
l'occasion de la propager cbaeu 


ment belle, quoique peut-être un ldans notre sphère d'aclion. Elan 
peu NE icale. de race francaise, noblesse obligg 
Le Comilé Paroissial de faut que celle foi trouve en nou 


S.-Hu- 


ses plis ardents défenseurs, et an 


Nu UT TT besoin, ses derniers retranch 
norable M. King aux réquisitions inents. 

faites au gouvernement pour arrè- “] , | l (ti 

ler ces expéditions dangereuses, CS MONENS es Ds eTenet 


pour conserver notre foi, c'est, pou, 
nous, de conserver notre latratte 6 
notre mentalité francaises, Pout 
cela, parlons notre langue, esiveon: 
qu'on da parle chez nous, autour de 
nous et qu'on l'enseigne dans nos é 
coles._ Soutenons Les écrits Cour 
naux, revueb, livres) de notre lan 
gue, La littérature de langue étran 
tore qui nous envahit iournelle. 
ment, est, pour les nouf disitines at 
moins, protestasie, sontvent hostit 
ä& notre religion ot parfois trés im 
suorale, tandis quo Ha littérature 
francaise qui pénètre Jusqu ici est 
Dicu merci, presque exclusivement 
religieuse el à fout Le moins trés 
saine, En compagnie dur francais 
nous avons done rien à perdre ct 
souvent lout à gagner,” 

A issue de 14 wrand'messe, de 
chef de région déclare La conven- 
tion officiellement ouverte, 
Manifestation de vole francaise 

À partie de cet instant surtout 
doit commencer à se réadiser Le 
premiers article du programme ain- 
sivconeu, ‘Celle convention devant 
être une manifestation de vie pu- 
rement francaise, il est bien arrè- 
té qu'entre Franco-Canadiens, il ne 
sera, de tout te reste de la journée, 
sut Je terrain de a Convention, 
parlé que la Baugue francaise. 
“Baptiste, défiectoi de Catherine 


A l'heure actuelle dif le premier 
ministre il est impossible d'uorir, # 
tant donné que le dernier coneur- 
rent, Le Royal Windsor, & quitté le 
“of canadien pour tenter l'aventure. 

Le premier ministre est convain- 
eu qu'en ce faisant, il entre dans 
l'opinion du peuple fortement on- 
posé à ees tentatives hardies. est 
à souhailer que l'opinion populai- 
ve crupéchera les richards de provo- 
quer ces concours qui exposent 
nombre de vies.” 

L'espace découvert au-dessus des 
terres est assez vaste pour les évo- 
lutions saûriennes, 

EL 


M. Dandurand parle en faveur 
du Canada et de la province 


de Québec. 


, Genève, - À la Ligue des Nations, 
Phon, Sénateur Danduraud, chef Hi- 
béral, at sénat canadien, à déclaré 
que le Cansda avait foi dans le prin- 
cive d'arbitrage, bien que anelques 
décisions ne lui eussent point êté 
favorables, cita en exemple au 
reste du monde fi province de Oué- 
bec où deux races différentes vivent 
dans la plus complète harmonie, 
L'hon, M Dandurand a aussi ajouté 
que be Canada était la seule nation à 
avoir abuissé son tarif depuis la 
grande guerre, 


ee fn 
La France remporte le cham- 
pionnat mondial du tennis 


se) et ne fui cède pas un vouce de 
la couverte, 


à dire à da langue francaise), 
fait assez chaud d'ailleurs pour que 
Catherine puisse se passer de cou- 
vertes au moins pour quelques hou- 
res”, 

La consigne, parait-il, na été gé- 
néralement très bien gardée, 

Mais, voici un autre son de clo- 
che: “Madame est servie”, Les 
portes de Bt salle paroissiale s'ou- 
vrent toutes grandes, et chacun des 


Philadelphie, La famettse cou- 

pe Davis, l'embléme tant convoité 
du championnat mondial de tennis 
amateur, 4 étè gagnée pour Ja pre- 
mière fois par la France. Depuis 
1900, etle ne quitta les Etats-Unis 
que deux fois, pour l'Australie et 
l'Angleterre; depuis. sept années 
consécutives elle était aux mains de 
RIT Tilden”, le meilleur joucur ‘des 
Etats-Unis et du monde, 

Ce sont les vicloires du jeune Be- 
né Lacoste, 23 ans, el celles d'Henri 
Cochet, 23 ans. qui  valurent cet 

[honneur à la France, Lacoste a 


ce en face de tables merveilleuse. 
ment fleuries et surtout couvertes 
de ets les plus succulents. bien 
faits pour satisfaire les appétit, 
déjà si bien aiguisés par la cou: 
se de la matinée. Voilà aui est tout 
à fait de nauure à préparer les es. 
prils aux frovatix sériens de Ki Con- 
vention, Toutes nos félicitations 
el nos remerciements les plus sin- 
cères à nos Dames organisatrices 
du bandquet, ‘ 

Vers deux heures, les congressis- 
tes les plus éloignés _s'amènent, 
C'est Kennedy, c'est Whitewooc, 
c’est Dumas, ete, À deux heures 
et demie, sous la ténte, rassembie- 
ment général. Un grand nombre do 
poitrines sont déjà fleuries de 1: 
rose de Dollard ct la plupart des 
membres des Comités Paroissiaur 
ont été décorès de leur insigne spé. 
cial,_ Sur l’estrade tronent le Chef 
de Région, président de fa Converse 
tion, Porateur du jour. M. Lachine 
pelle, de Radville, le Secrétaire dc 
la Convention, M. &. Thibault. ins. 
tituteur de Dumas, et les nrésideni 


. Lacoste revient chez lui avec le 
titre de champion du monde, 

La France qui au commencement 
du siècle ne tenait aucune { place 
dans le monde sportif à fourni au 
cours de ces dernières années de 
grands athlètes, It suffit de nom- 
mer Suzanne Lenglen, la reine du 
un 


'ainqueur de Ia Manche, 
Lacoste, Cochet, Borotra et Bru- 
#non. les étoiles du tennis contem- 
porain. : 


Ces victoires sportives ne nuisent 


pas au prestige français dans Le . Ai 4 Us 
monde à une époque où la supério- [je divers comités paroissiaux de 


la région, MM. Francois Dunand, 
pour S.-Hubert, Joseph Sirois pour 
Kennedy, et Tom Melanson pour le 
district de Whitewood, Le moment 
parait grave, il est bien évident duc 
HOUS ne sommes pas là pour ur 
simple pique-nique. 

Le Président entonne les chante 


rité 
b 


phvsique a presque conquis le 
as sur la supériorité intetlectuelle, 

18 —— 
Le “Pride of Detroit” à Hong 


Kong et à Tokio. 


(Catherine, C'est langue anaglai- 


) HVCI Foule la couverte, au- 
jourd'hui, doil étre à Baptiste (c'est, 


convives s'enipresse de prendre pla-! 


! 


Hong Kong. — Le “Pride of De-] nationaux canadien et anglaise <O. 


troit”, dans son envolée autour du {Ganada” et “Dieu sauve le Roi”, 
globe a atterri à Hong Kong. Après! L'assemblée, debout, répond à cet 
nn bref arrêt, MM. Win. S, Brock etlappel avee le plus grand enthete 
Edward #. Schlee se sont dirigés |siasme, _ 
vers Tokyo par nine température in- Les grandes assises de notre deu. 
clémente qui a dû les forcer de des-[xième Convention Régianale étaioat 
cendre, La distance de Hong Kong sur cete note patriotique, officiclles 
à Tokio est à peu près de 1,800 ment ouvertes, 

milles, {à suivre) 


ee 


M, l'abbé Philippe Casgrain, au- 
iuônier des iminigrants à Ouébec, 
vient de faire dans l'Action Catho- 
fiane des révélations qui sont suf- 


isantes pour faire réfléchir tous: 
ecuX qui aiment leur navs, 
l'écrit: * 


Le comité international de pro- 
pagande communiste, fondé à Mos- 
cou par les Bélchéviques, Le 6 mars. 

151%, et ronnu sous le nom de fi 
Eroisième Internationale, est Pme 
dirigeante du Communisme dans 
fous les pars, ‘ 

Âu Canada, le parti conmoun 
dont le champ d'action s'étend de 
Svdnes à Vancouver, est affilié à 
la Troisième Intervationale, Le sie. 
ge social du parti est à Toronto, où 
son organe angluis “The Worker” 
{Le Travailleur est publié, mais Île 
lover du Communisme est dans 
l'Ouest où son influence est telle, 
que Winnipeg est Ha seule ville de 
l'Amérique du Nord qui a ta triste 
distinction, d'avoir élu un échovin 
communiste, et qu ‘à Edmonton le 
chef du parti ouvrier est un commu: 
nisie, 

Ces élections, gagnées grâce à 
Vappui des voteurs d'oritine étran- 
gère, sont un nvertissoment dont il 
importe souverainement aux autori- 
és de tenir compte. En effet, a 
population de l'Ouest se compose, 
en grande partie, d'éléments d’o- 
rigine étrangère, Or, ces  inmimi- 
grants auront bientôt droit de vote 
ef comme ils lisent les ménies jour- 
aux eomimunistess et subissent fes 
mêmes inflüences que ;eurs compa- 
triotes de Wianipes et d'hinonton. 
n'avons-nous pas lieu de  cioire 
auwils suivront leur esctinic et ctt- 
ront des candidats communistes, 

Fui sous les veux un de. leurs 
journaux publié, en ukrainica, à ç 
Vinuipesg, Une page vsl consacrée 
aux fêtes dans Les “Temples du Tra- 
vail”, en plusieurs de nos centres 
industricls, en l'honneur de la Com- 
mune de Paris, et donne le compte 
rendu des discours prononcés à cet- 
te occasion. Les orateurs  expri- 
ment leur regret que Îe règne de 
Terreur de la Commune n'ait duré 
que quelques jours et discutent les 
causes de sa chute, C'est un imau-; 
‘ais augure de constater que les! 
femmes figurent dans ces démons- 
trationss; elles nous rappellent leur 


sinistre rôle de pétroteuses pendant | 


la Commune, 

Une autre page de cet 
journal est remplie d'éloges de Lé- 
hine. 

On concoit quelle influence né-| 
faste ces journaux communistes doi-! 
vent nécessairement avoir sur une 
population mal préparée pour ré- 
sister à une si pernicieuse doctri- 
ne. D'autant-plus que pour combat- 
tre cette propagande bolchévique 
nous n'avons qu'un seul journal ca- 
tholique hebdomadaire el une revue 
mensuelle, publiés en ukgrainien. 

Le Canada est divisé en neuf 
grands dislricls communistes. 

Les Comités sont chargés d’orgn- 


infäme ; 


miser des Congrès communistes et 
de laduinistration de ler district: 


ils envoient cux- miéines des délégués 
aux qguartliers généraux (du parti à 
Toronto, où ont lieu les grands Con- 
arès. Le dernier a été tenu dans le 
mois de juin. 


d'un 


ter à 


faiè pour sa 
que les 


PILULES 


| sont pour toutes les femmes un secours 


communisme 
S enseigne au Canada 


deuil de Ia Russie”, 
[da sanctuaire, 


fQuw'on en juge: 


“tyrannie” 


Voyez à ce que les fonctions 
essentielles de la femme se fassent 


sell est non seulement pouf vous, 
mères de famille, mais aussi pour 
vos fillettes et pour toutes celles 
sur qui vous avez autorité. ‘rai. 


position, corriger fout de suite une 
irrégularité c'est empêcher des com- 
plications parfois graves auxquelles on 
ne pensait pas. Ce que Mme Maher a 


LE PATR IOTE DE L'OUEST, Marre le 14 septembre 1927 


+ 


Grâce à cette organisation hié- 
rarchique, les communistes réban- 
dent facilement, et dans tout Île 
pays, une masse de fittérature cotn- 
muniste dans les centres industriols. 
voir attirer les ouvriers à leur doc- 
lrine et s'emparer du contrôle du 
mouvement ouvrier afin d'organi- 
ser de grandes grèves, 

Us prétendent avoir gagné beau- 
coup de étriin par le procédé de 

CTCUSAEC À l'intérieur" et citent 
e fait qu vi comitiniste est" pré- 
sident de la section ouvriére d'On- 
tario.”! 

Comme commentaires # ces paro- 
les, M, Chas. Gautier, du Droit ajou- 
te! “TH vou déjà plusieurs .années 
qu'à Toronto fonctionnent les né- 
fastes priheihes di communisme. 
Une enquète du “Post” de ‘Foronto, 
faite au début de 1924, révéla | 
Pexistence, dans cette ville, d’une 
“LL iguc de la démocratie industricl- 
le”, qui se recruttit surtout parmi 
les étudiants et qui répandait les 
principes les plus subversifs de lor- 
dre, social, 

Mgr Hélènowski, chargé des in- 


MRALT AND HOP > 
CBRVERGE 


térêts religieux des Polunais et des 
Slaves émigrés au Canada, décia- 
rait au mois de janvier dernier: 


emparés de lenfant, Is font de 
méme ici, is ont leurs écoles où! 
ils enseignent Îcurs principes ax] 
tout petits, Pour les : hommes ils 
ont une école supérieure qu'ils ai 
pelent, je crois, université popu- 
laire, On v enseigne les pires cho- 
ses, on Y développe les principes 
les plus dangereux, On v gloritie 


BRSCINRSTNQNANNS 


ONE 


L'Alliance Française du 


le meurtre, le vol, le chambarde- Manitoba 
ment, la violence sous toutes ses Tor- 
mes Ho a au Canada Winnipeg, Man, Un groupe de 


auinzel. 
journaux bolchévistes doût chacun] 


est un instrument de premier ordre Saint 


citoyens de Winnipeg et de 


Boniface s'occupe actuellement de 

: sande libertaire.” ‘  t 

le propagande libertaire fonder une organisation sous le 
Les perquisitions faites au mois! nom de “Alliance française du 

de mai dernier à l'agence commer- fa anitoba”.. Leur but est de réunir 


Loñdres ont élite de 


ciale russe de révélé lon association amicale une & 


les activités communistes des Mue- personnes de se fauniliariser avec 
donald, des Buck, des Spcetor, tous {fa Jangue et Ja culture francaise. 
trois de Toronto, te qui Les assemblées, qui ‘auraient lieu 


prouve 
qu'il n'v a pas que des immigr ants | 
étrangers à la tête de la propagan- 
de révolutionnaire, 


toutes les deux ou trois semaine: 
se feraient sous formes de déjeu- 
nurs-causeries, pièces dethé: àtre,con- 


“j. es bolehévistes, en Russie, se sont | Anne REED 


LES NOUVELLES. 


— CHEZ NOUS ET AILLEURS == 


— 4: férences littéraires el artistiques, 

, » «ts promoteurs comptent qu'un 

Le paradis bolchéviste grand nombre de nos concitovens 
de foutes origines saisiront avec 

A New-York, dans la cathédrale} empressement cette occasion de 


est | rapprochement entre es deux gran- 
“foldes races du Canada. 

L'Alliance francaise du Manito- 
ba, avec Îles éléments de première 
valeur dont clic disposera, ne peut 
manquer de devenir un monvenent 
intellectuel et social appelé à exer- 
cer une très heureuse influence, Les 
membres du comité provisoire sont 


uue chapelle 
qu'on appelle 
Sur Les murs 
on à gravé fe nom- 
bolchévisime, 
S'il en ‘fut. 


TUSSC, 
a ee 


ot bodoxe 
consacrée 


bre des victimes du 
Inseriplion tragique, 


La famille impériale: 
il évêques: 


1,560 prêtres: Prof, Osborne, président; D. Fré- 
44,585 instituteurs, magistrats eti mont, secrétaires E K. Williams, 


CR, trésorier; S. H, le juge Row: 
1, Chevrier; Prof, AC, de fa Lan- 
de, B. A; John-C. Davis: Van 
Ricmsdyke, consult de Hollande : 
Nicholas Beketoffs R. R. Winsiow, 
consul des Etats-Unis: 4H, Bour- 
gouin. consul de France: PE, Cat-: 
tin, consul _de Suisse, 


Le R. P. Marcotte, 0. ME. : 
nommé procureur des Oblats 
à Montréal 


médecins; 

16.467 éludiants et professeurs: 

79,900 fonctionnaires: 

65,894 nobles et aristocrates: 

56,340” officiers; 

196,00 ouvriers: 

268,000 soldats et matelots: 

890,090 paysans. | 

Soit plus le 1,300,000 victimes. Ce 
n'est pas Si me il pour Un gouverne- 
inent qui, prétendait libéi rer dela 
CS 


tsariste les ouvricrs. 
DAYSANS, 


soldats et Îles 


Ottawa, — À Ja suite de la retrai- 
te des RR, PP, Oblats, qui vient de 
se terminer à Ottawa, les change- 
ments suivants ont été annoncés: 

Le R, P, À. Cholette, qui était de- 
puis six ans à Ilutl, 


et scra remplacé par le R, 
hneau, de Ville-Marie, Le KR, b. Ca- 
dieux, également de Tlull, devient 
professeur à l'Université d'Ottawa 
etil est remplacé à Hull par le RP. 
Û ch an d and. ‘lu Cap de la Madeleine. 

P, X, .Marcotte, Chevalier 
ne le Léon d'Honneur, ancien 
recteur de l'Université d Ottawa, et 
du Collège Mathieu de Gravelbourg 
a été nomimé procureur des Oblats 
à Montréal, 

:%: 


Mackenzie fonde un poste 
dans le nord 


e manière régulière. Ce con- 


temps un malaise, une indis- 


stone us) o 

Ottawa, — L'établissement d’un 
sixième poste dans Parchipel arc- 
tique canadien est annoncé dans un 
message fransmis par sans-fil du 
vaisseau de patrouille ‘“Boothic” 
L'expédilion annuelle dirigée par 
George-P, MacKenzic est arrivée à 
Lake” Harbour, Le 25 août, ct aprés 
avoir débarqué le matériel voulu 
pour le nouveau poste, tous les 
membres de Péquipage .commencé- 
rent la construction des logements. 


fillette est 1. pour prouver 


ROUGES 


précieux qu'elles ne 


devraient pas se refuéer dans les cas de La construction du posté était pas- 
Anérnie, Chloros T bles d'entom sablement avancée . lorsque le 
ATICERIS, OFOES roule ESCONMAS ‘Boethic” dut guitter cet endroit 
Déprèssion Douleurs internes le 28 août, Le “aisscau se rendit 
Mau cl Ti 3 ne alors à W akcham Bay, où il débar- 
IMIAaux ce Freins roubles nerveux qua un officier de fa police montée 
Déraingements Migraine . “ deux Eunilles d'Esquimaux, puis 
p..._» à . : il reprit la route du retour, 
Trrégularités Troubles du retour d'âge !" "PL route Êu Tele 


“Me jeune fille ayant eu un 


cuoillette des fruits, de traverser des champs humides et de passer 
exsuito plusieurs heures les pieds mouillés, 


06 paraissait souffrante. 


‘““Yn effet, elle n’avait pas tardé à se déclarer bien mlade, 

‘Je Jui donnai des boissons chaudes et je lui fis des frictions 
qui l'ont soulâgée pour ce moment. 
roino et les maux de tête so continuant, je me procurai des Pilules 


Rouges qu’elle 4 prises régulièreme 


‘De faible ot chétive qu’elle avait toujours été, ses forces 8 sont 
cucmentées, ses joues se cont arrondies et colorées et sa santé s'esr 


“orfoiéement rétablie, 


‘‘Flusieurs années 60 sont écoulées depuis, mais elle go porte 


Ben encore. Elle sait qu’ellé doi 


cilo no manquerait pes d’en prendre si elle ce dentdit imaläde’?, 
Mo Wilfrid Maheér, Granby, P. Q. 
CONSULTA TIONS GRAT. UITES aus femmes, par lettrés où à 


neo buréiur, 1670, ruë Saint-Denis. 
tous leo joura, de S heures du matin à 8 
ei fe (23 


se 
FOUT TiCR 


ETES CE HNIIQUE FRANCO-AMÉRICAI 


relgieuces). Vous cerez outisfaites ded conseils qu'il dous donnera 
.  Îl vous est émpossible de vous soigner à meilleur marché, 


En vente partout, ou par la posté, 60 éous la boîte. 


Montréal aura bientôt son 


Granby, 7 février 1926. 
mât d’attache 


jour l’imprudence, pour faire la 


Ottawa, — On vient de conclure 
Pachiat d’un morceau de terrain 
près Montréal pour v établir un mât 
d'attache pour les diriscables. 

Ce terrain, d'une dimension d'un 
mille carré, est situé sur la rive sud 
du St- Laurent, à quelques pas de 
la station St-Hubert sur le Canadien, 
National. Il se trouve à environ 
six milles di çceotre da Votréal 
à quatre milles du | auai äe Longuei 


m'était revenue fatiguée 


Mais ensuite les douleurs de 


nt durant plusieurs semaines, 


Prorogation des Chambres à 
Terreneuve 


Î ———— 
Se an, Ferrenceuve, — L'assem- 
blée parlementaire de Terreneuve, 
est prorogée aprés une session de 
quatre mois. 

Mesures importantes adoptées au 
cours des longues délibérations: Ia 
législature a décidé que doréna- 

vant, un membre dûüMent élu ä une 
charge ministérielle n’aurait point 
besoin d’une réclection: l’exporta- 
tion du bois brut est défendue; 
au Labrador aucune concession de 
terrain n’est autorisée saus une pet- 
mission explicite du gouvernement. 

La chambre a accordé l'autorisa- 
tion d’un emprunt de $5,000,000, 


& éa santé aux Pilules Rouges et 


Notre médecin coè à votre disposition 
héureo du coir (érecpté les dimanches 


PES itée, 4670, St-Dents, Montrésl 


est transféré à d'une officier de ] 
la paroisse Suint- Picrr e de Montréal irivé 
Gar-} 


téé depuis plusieurs 


Sense rene ee nee mm 


RAR MMNNTNNNNESn CE PACS 


M. Edwards calomnie-t-il M. 
Laurier? 


Le Dr J. |\'Æ Edwards, dons ses 
discours venimeux de Saskatoon et 
de Prince-Albert, s est permis d'at- 
tribuer à Sir Wilfrid Laurier des 
paroles qui “devraient, si elles ê- 
taient authentiques, discréditer à in 
mais “le vieux coq” dans l’esprit 
des Franco-Canadiens de lPOuest, 
Mais les lèvres du Grand Maitre 
orangiste sont tellement méenteuses 
et  honteusement ulomniatrices 
qu'il est bien difficile d'ajouter foi 
à cette prétendue énonciation de 
principes formulée ut jour par Sir 
Wilfrid Lauricr: “Les Péres de la 
Confédération n'ont pas prétendu 
autoriser l'usage de la lanqtüe tran- 
cäise hors dé ce parlement ei de la 
province de Québec, 
les autres parties du Canada on lais- 
sa aùx qens, le soin de décider par 
eux- -mêmes.” 

Nous n'avons pas lu tous los dis- 
cours de M, Laurier, ni. parcouru 
sa correspondance, mais Ce que 
nous savons, €’est que M. Laurier, 

vait lé coeur à la bonne place ct 
fon pas lPâme viie dun Edwards. 
Nous laissons à d'autres le soin de 
prouver à M. Edwards qu'il a menti, 
En altendant ° nous deranderions ; 
vélontiers at. Don Quichotte oran- 
siste de donnér fai référence exacte 
du texte qu ‘ikattribue au vrand 
homme d'état franco-canadiun, 


i, ‘“Mentez, ments; disait Voltaire, 


il en restera toujours quelque cho- 
se”. M. Edwards a fait son profit 
du conseil de Voltaire: 
Comme son maitre: Ia tête 


. dans 
es Intrines, 


La F lin F lon 


Le P as, Man, —1 Les problèmes r'e- 
latifs à la mine du Flin Fion ne sont 
pas encore tous résolus, au dire 
a corporation ar- 

à bord du Hiteau Nipawin. 
Somme toute, les affaires vont 
bon train, Les machines fonction- 
nent À merveille et près de 100 
hommes sont à l'oeuvre, Cette ac- 
tivité se conlinucra jusdu’au mois 
de décembre, dute de Péchéance de 
l'option que possède la Gie actucile. 

M. Flauagan, ingénieur en charge. 
du pouvoir d’eau, a- visité le pou- 
voir d'eau à Jsland Falls sur la 
Churchill. 1 est pratiquement dé- 
cidé de choisir cet endroit de pré- 
férence au barr rage Sturgeon, pour 
asscbir Île pouvoir “d'ei au de la mi- 
ne. - . 


ne Be — 


Vente de l'usine de Bienfait.! 


Régina, — Après’ les éxpérierices 
concluantes poursuivies à Bienfait 
pour la mise en briquettes des dé- 
pots de fignite, l’usine actuelle a 
cté vendue à la Western DPoninion | 
Collieries qui vient de se réorya- 
niser, Cette compagnie va aussitôt 
que possible moderniser Pusine afin 
de pouvoir faire un commerce con- 
sidérable de ses produits. 


AL rent 
On rapporte une .guérison 
miraculeuse : : 


Qüébec, — On r' ipporte une gué- 
rison miraculeuse à. Ste-Anne de 
Beaupré. Mme B. Greasse, une Cu- 
baine, prétend avoir été guérie 
la tuberculose dont elle était affec- 
années, 


ne a LR Le ue 


Le Dr F..M. Guance nommé 
professeur d'éducation. 


Régina, — Le Di, EF. M. Guance, 
principal de Pécole normale de Ré- 
ina vient d'être nommé ‘par Je 
gouvernenient provincial, profes- 
seur d'éducation à l'Université de 
Saskatoon. Le but de cette nomi- 


nation est de préparer des candi-! 
dats compétents pout les 
Schools. 


High 


Dans toutes | 


ite ce c 


_ ee pe 


Le Dr F, M Guance est un gradué 
des universités de Toronto et de 
PAlberta. Il est membre de “plu- 
Sicurs sociétés scicntifidues entre 
autres il fait partie du Conseil Ni. 
lional d ‘éducation de la Sashkaîche- 
wan, et de la socièté anglaise de 
Psycholorie, 

ll se rendra à l’Université de Sas- 
katoon vers la mi septembre. 


. ue 


mes à ses auditet 


Genève, — M, Aristide 
vient de prononcer en 24 
deux discours qui feront, 
beaucoup pour la paix du monde. ! 


Briand 


Ge sont tes deux blus belles hiéves : 
d'éloquence que le monde «it en-. 
il développa ‘ 


tendues sur ce sujet. 
d'une facon _saisissante 
désir de la 

tira des larmes jte tous 
quand il dit que la “Lrice 
clouée à la croix sanglante d'une 
querre qu'elle ne désire aucunement 
voir se répéter”. 
Dans son deuxième discours, il’ 
félicite M. Streseman qui la veille 
ait déclaré que l'Allemagne von- 
lait être Pun des rs 
aix dans le monde ct promit que 


ri imNense 


les veux! 


a France allait consacrer toutes ses 
énergies à perpétuer lPamitié fran- 


o-allenrande. 


L2 La Li - 
Lord Cecil démissionne 

Londres. — Lord Cecil abdique 
le poste de chancelier du duché de 
Lancaster, Cette démission rave de 
la liste des délégués à Genève le 
nom du vicomte Cecil, Voici potr- 
quoi Lord Cecil quitte son siège: 

1 “Les raisons de mon attitude, dit- 

il, on les trouve dans histoire vé- 
nérale de la question de slésarmer 
ment, dans a faillite de fa confé-! 
rence de Genève, Je crois que ic, 
pourrai faire plus pour [x cause du | 
désarmement en dehors du cabinet 
qu'en en faisant partie, Je n'irai 
donr ULRE à Genève comme délégué 
anglais.” 

La raison est donc qu'il ne s'en- 
tend avec aucün membre du cabi- 
net. Le premier ministre Baldwin : 
trouve que Lord Cecil exagère les 
difficultés. Il prétend que les di-’ 
“vergences viennent plutot des 1mo- 
vens à prendre que de la politique 
à suivre, Tout de méme, it exprime 

‘ses regrets au suiet de la démission 
de Lord Cecil, qui pouvait encore 
rendre de gr ands Services au DAavs, 
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Rockefeller donne une biblio. 
théque de deux millions à 
la Ligue. 


, à 

Génève, — Le président, Alberto, 
N. Guani, dela Ligue des Nations, 
ahnonea dimänche dernier “que 
John D, Rockfeller nvait contri- 
jbué à lui seul $2,000,000 au fonds 
de la bibliothèque de la Ligue, Les 
membres, il va sans dire, ont acccp- 
cadeau avec un vif enthousias- 
ie, 


PE TRS 


Jean Callizo disgracié 
Paris, — M. Jean Callizo, l'ivia- 
teur renommé des hautes envolées, 
vient d’être disgraciée et déaquali- 
fié pour la vie par le comité d'a- 


it finira Viation francaise. 


Il fut accusé, lois de son préfendn 
vol à une hauteur de 38,704 pieds 
dans les airs, d’avoir introduit dans 
son barogi abhe une feuille de pa- 
pier miarquéé d'encre invisible, 
Sous l'effet d’un jet de vapeur l'é. 
crituve reparut, 


Vingt-sept victimes de ‘F'avia- 
tion transocéanique 


New-York, — Si Bertrand, Hilt et 
Payne ont péri, les envolées transat. 
lantiques ont fait 27 victimes cette 
année. Avant le départ dù Old Gto- 
rv pour Rome, hüit personhes, dont 
sept hommes et une ferme, par- 
ties en aéroplanes pour fairé la tra- 
versée ne sont pas revenues, Deux 
officiers de la marine des Etats-U- 
nis perdirent la vie durant a pré- 
‘paration d’une envoléé au- dessus de 
l'océan. 
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Un siège qui coûte cher  !- 


New-York, — Le prix des sièges, 
à la bourse de New-York monte a-| 
vec ceu% des titres, Alors que la! 
moyenne des prix de 100 titres re- 
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M. Briand fait verser des … 
LES 


heures L 
dit-on, 
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Consteuctlouz par contrat 
.“"Contracteur de la nouvelle addition du Cou. 
vent de Gravelbourg et du Scolasti icat de 1 


37 Lehret, ; FA 
_éaVÉLHOURE, ee #à 
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Impressions 


Annonces 


Que tous les aiuis du “PA 
TRIOTS DE L'OUEST” 
veuillent go rapDeler que 
nous disposons d'un bon 
atelier d'imptimerio tou- 
Jours à Îour service, quo 
noug publions les annon- 
ces honnêtes et quo tout 
ce qui-vient par ces sorvi- 
cea favorise ln diffusion 
de l'unique Journol fran- 
çais de la Saskatchowan. 


fmpres 
| 
| 
| 


Confiez-nous vos travaux 
d'irnpression et vos 
Annonces 


7 LE. DESROCHERS — 


Entrepreneur en Construction 


Contracteur du Couvent Ste-Thérèse, 
Tisdale et du Couvent de Leipsig, Sask, 


10747—-93ème rue, 
EDMONTON 


SASK. | 


COLLEGE D'EDMONTON 


. G@irigé par les 
PBRES JESUITES 
et agrégé à l'Université Laval 


COURS CLASSIQUE bilingue, à base 
française, conduisant aux degrés de 


jé 


bachelier et donhant accès à toutes, 


les carrières, sacerdoce, droit, médi- 
cine, etc. 


tennue des livres, clavigraphie, sté- ; 
nographie, etc, Collation de di- 
plômes d’affaires, | 


DOUBLE COURS PREPARATOIRE, 


EDMON TON 


présentatifs a touché le plus Baye | 


niveau de Phistoire. Carroll S, Bav 
ne a clos une frarsaction pour. un 
Siège à la Bourse au prix de #239.- 
000, soit $4,006 de plus que lors de: 
la dernière vente. 


ue 
een Hd esse 


17,000 légionnaires ainérienins 
en France 


" New-York, — L'état-major de la 
Légion américaine continue à eme 
barquer ses troupes bour fe grand 
Congrès de septembre, à Paris, 

Depuis le $1 août, une flotte de 
paquebots comprenants 17 unités 


de}sillonne l'océan Atlantique entre Ia 


Nouvellé-Orléans. New-York, Qué- 
bec et les ports français, Cher bourss 
et Le Havre. 

Voici la date des départs ct les 
effectifs. de ces différ ents paqtie- 
bots: | 

Le 31 août, de la Nouvele- Orléans 
le Chic: ago, avec 300 égionnaires. [E 
Le 5 septembre, d’'Hoboken., New- 
Jersey, 9,200 légionnaires, . Le 
{septembre de New-York, 7,009 pas- 
Sagers, Le 9 septeilire,, second: 

gratté départ de Québec, Hoboken. 
N'eweYorl, 5,000 Dasstigers embar- 
queront. Enfin, le vaisseau-amiral 
de l'American Legion, le Leviathen. 


Û 


A eT 


français et anglais, préparant aux 
cours Classique et Commercial. ; 
Adresse: Rév. Père RECTEUR 


Collège des Jésuites . 
ALTA. 


quittera New-York, le 10 septem- 
bre, avec l’arrière-garde des légion- 
naires 2,200 passagers et leur com- 
:mandant national Sanage, qui sera 


| accompagné’ du général Pershine, 


RL CES 


La population de Sackatoon 
est de 39,704 


D'après le nouveau battin Hen- 
derson la population de li ville de 
Saskatoon scrait' de 29,704 âmes, 
soit une augmentation de 3,767 sur 
Pan dérnier, Plus de 200 maisons 
ont été construites au cours de 
Pannée, 


Le choix de Churchill com- 
plique le problème 


Ottawa. — La préférence donnée 
à Fort. Churchill sur Port Nelson, 
comme terminus du chemin de fer 
de la Baie d'Hudson, donne nais- 
sance à ‘a problème que. devra ré- 
foudre l'Ontario, : Quand flhon. 

rank Cochrane recommanda Port 
Nelson, vers 1907, comine terminus 
de cette voie, l'Ontario avait ohbtce- 
nu droit de passage en territoire 
manitohain iusque sur - baie 
d'Hudson, à cet endroit aubélé Pott 
Nelson, À présent que le terminus 
est reculé de 67 milles vers te nord. 
que deviennent les. droits de POn- 
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H. HENRI MÉLIS 
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e 2821 


M À SON BELGE 


* TRAVAIE SOÎCNE 
LAVAGE À SEC, 
. Prix Modéré 
PRINCI-ALDERT 


48, fdèmo 


Téléphor 
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_ san 


CHARPENTE 


Matériaux pour 
Const: ruücteurs 


Bois Charbon 
PRIX RAISONNABLES. 


LIVRAISON RAPIDE 
de Ja 


North Star Lumber 
- Co., Limited 
Prince-Albert, Suok. 
D'où vient la bonno qualité. 

Téléplions 2275 
JL. P. HÉPBURN, Gérant. 


art 


8 fenôtres à 
acug 107000 
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d'Etieos 


L. fe à 
lepr ICÉ À 
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do 


vofn isbise is plane 
chers et toutès cévèces de ta- 
vaux do menuiserie om d'ébi- 
uistérle, 

_ Télépicées 
dour, 8278 Kale, 0219 


mme 


_… a 


tario dans Îe Manitoba? . 
Deux solutions par aissent s'offrir, 
L'Ontario peut, en premier lieu. re“ 
liér son cherin de fer, le T. & i . : 
au National qui se rendra à For 
Churchilé et se servir des voies de 
ectie, dernière compagnie pour se 
rendre à la baie. Ensuite 1 Pembran- 
chement du T, & N. O., qui part de 
Coctirane, pettt se rendre à Ha paie 
James, ce qui assurera un déboucié 
ontarien sur la baie d'Hudson. 
Mais en poussant son cheinin de 
fer dans la direction du Nord. l'On- 
avio veut bien plus encourager line 
dustrie minière ct le dévelonpemen 
de lPéncrgie électrique, que S'ASSIE- 
rer un déhouché océanique pour 
ses exporialions européennes. 
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GRAVE “LBOURG, SASK. 


s Argentés de Gravelbourg, Limited. 


CR 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Merercd ptembre 1927 Page 3 


= Se 


tn 


CTETETIIIEEZILILIITIETEI IT I 


PETIT BOTTIN MONDE PROFESSIONNEL 
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EL * Médeciu-Chtrüiroten Avocat 
on E TE " D TOR RS ‘ Des, Hôpitaux de Dario Téléphone 2009 
, . DÉS ds 3. d. Mac A As El, ee, et de New York ADRIEN DOIRON, R À. . 
À dostit, Notaire à R 
DR, 3. BOULANGER 
' Michel Elob, CGiemës “ un Avocat, Procureur ot Nataliso l 
Hitehen Bles  Sisabre 9 MEDECINE T CHIRURGIEN 
Fa, l ‘Spécialité: Chirurgie abdominale VONDA, SASE, 
FRINGE ALECAT, SASK, Trâftements pat le Radium . | 
fahoratoite de Rayoris.X EDMORTON,ALTA, | 
: PTE 
Médecin-Chirurglen Dentiste rétéshone 2725 : Médecin-Chirurgien 
one R DE 
Licencié pour le vominion, Etate Unis et Angleterre. . Ex-lnterne de P'Hagital ND Montréal deb Fe 
W. A PLOURDE, MD, DR. CHAS C. CLERMONT Dr, J.-P. DESROSIERS 
M.CP. & S., Lie, G.M.C'U.K. (Cuni Latde) ‘ DENTISTE ° Médecin Chirurglen 
De la Clinique des Mayo. ‘ Chiruririe ct matadice de la temmo 
. . : as ; , Burrau--201, Editice C PR, 
Membre à vie du Club Médical Mayo, Rochester, Mi. Côin de la Scarth et f7ôme Ave, . Réuidence, 418, Spadina Crsarent Eat, 
Spécialité; Diagnostic. LEBRET, SASK ® D Atidenaus duiThéAtre Capitol, REGINA SASKATOON, SASK. 
a E ee ——— dites mommmun on es enmere ses en es na num sue mme 
Artiste-Peintre , Architecte : Médecin-Chirürgien 
‘ FREDERIOK 3. O'LEARY, DB. Je [ DR, P. 14 LAVOTR 
GASTON LATTER Université McGill , ‘Médecin Chirurgten 
LE : : ‘ ARCHOTÈGTR LICENCIE des Hopltaus de Citrscs 
Toc” : , pe | LAFLECHE, SAKATCHEWAN A, Wiktun Lodge dvettemente electriques ct eu caves 
Les canadiens de Ouest qui firent le premier voyage de la “Survivance Française” par . NUSINIA. SASK. eitre-sisiste, 
train spécial du Cinadien National reconnait ront sur cette photographie l'oratoire Saint- Sp£clallt@ Tablenux d'édfiéé FONTELZ, GATE, 


John (J O'Leary, Surintendant des Conatrurtions 


Joseph à Montréal où ils entendirent une messe chantée spécialement pour eux. 


os nm oem ren 
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Avocat et Notaire Médecin Avocats et Procureurs 
J. E LACOURCIERE ‘ 


. ANT. D h, PJ D 
AVOCAT ET NOTAIRE DR. ANT. GREGOIRE LAVERY & DEMERS 


" Le cardinal Munidelein . :New-York le 2 juillet 1872, TI a fait | 
(Ci dévant du Title Guarantes am Trust Company | Ev-Hnterne des Hôpitaux de New Vork AVOCATS ET PROGUREURS 


Geroeneerenaurensmneenemnrmereenecomnececeasenmanunn/ 3 , H s 

; SG p & APHPD 3 . M, ses études au collège de kr Sälle des 

| OV ANGILE | . à Ottawa collège de Manhattan, puis au. Sé- 
, ‘ , — Frères des Ecoles Chrètiennes et att 


Le 


pa D jé to ” Ottiwva, — “Je crois-que Dieu dé-| minaire de St-Vincent à Betty. nt . 
« —, Départ pour Jérusalem, sit ‘mer rique nou- ès avoir ÿ titre de . de la Cité de Now York.) 1. vor 
JI Départ pour Jérusalem. Jé-fsire former en Amérique un nñou-|Après avoir obténu le titre.de doc Maladies des Poumons et du Coaur. 15, sue Stjavques MONTREAL 


Attention toute spéciale aux collections.et aux 


sus probhélise ‘sa passion veau polple, un pouple-aux grandes [teur en théologie, il fut ordonné succeuions da bn toute de Sasha st 


. : destinées, des géants au point de :prêtre'à Rome le-8 juin 1895. Le 17 
(S. Mt, XX, 17-19: SM. 'X, 32-34; S.lvue physique et intellectuel et il septembre suivant, il devint secré- 
2, AVII, 31-34.) n’est pas possible de yjensor qe le taire de Mgr O’Donnell et en décem- 

. . [côté religieux fera défant dans cet- bre 1897 il fut nommé chancelier de 

Or Jésus. monta vers Jérusaletn. ie grande oeuvre de sa sasesse.”| l'évêché de Brooklyn le 21 septem- 
accompagné des Douze, marchait [Telle est I substance des paroles [bre suivant, publié le 27 novembre 
en avant. Les Apôtres étaiént dans l prononcées par Son Eminence le )1911: il fut promu au poste d’arche- 
la consteination, ct c'est tout tren-| cardinal George William Munde-|vêque de Chicago au consistoire du 
blants de crainte qu'ils le suivaieñt [léin. archevèque de Chicago qui af" décembre 1915 succédant à Mgr 
 ". ‘ eu un si grand retentissement dans |Guiglev: il fut nommé assistant aû 

lé tionde entier Pan dernier, a faititrône pontifical le 8 mai 1920, créé 
uit séjour de quelques heures seu- {cardinal prêtre le 24 mars 1924 el 
lement à Ottawa, recent Je 27 mars suivant le chape 
titre. de Ste-Marie du Peuple 


TS crbone AL1HATIS 
PONTLIX. SASK 
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té de la cité, Les houorables Ahta- pauvres enfants. Une école avait velle maison, Ce qui fat Boeuvre de Choix de S-Albert 
nase David, Joseph Dion et Fran-gété construite pour abriter ces re plusieurs années ear les movens de ‘ 
cis Fauteux souhaitérent Ta bienve-[ligieuses et les quelques enfants aui,consteuetion étaient primitifs à ec BUe à la Crosse, enorg 


aue aux délégués, devaient être Les premiers à jouir temps-là Tout ee travail devait ee paree qu'elle avait eu l'h 
. , de leur service. Cette école tépen A pendant être détruit avant son pa-!d'abriter on zvéque pendan 
, . [dait de la pauvre mission: ec n'est {rachévement, En effet, la nouvelle ans, se vit humiliée en 1869 

Les Servantes de Jésus-Marie que 35 ans plus tard que le Gou- {construction était la proie des faune Grandin, trouvant que Saint 
au Can vernement a subventionterd com-]mes dans La soirée du Lars 1867. élait plus au centre de son nt 

P plètement, Le bon Dieu insontdable dans ses: diveèse résolut dattes v résid 


th: — 


De noüveau, il les groupa autour 
de lui (2), et leur annonca secrètc- 
ment ce-qui allait lui arriver: . Se, Lt, et le 
* “Voici, leur dit-il, que nous mon-|. Le cardinal était accompagné de 


: Ë PAR ‘ à Chic: 90 au 24 iui LAURE U ï : | | 
toris à: Jérusalem. Tout ce que les Mgr Shiel, chancelier du diocèse de ! it î Ghicugo du 20. au É: 7 ee pis . vues voulait que la mission fleuris lconséquesce, le à la Crosse 
Prophètes ont écrit du Fils dejGhicago, de Mgr Primeau, curé à [COTE à pris Dosse Ca lrois-Rivières! — La bénédiction Sacre de Mar Tache, se el pour Cause He nie ‘os lue quusi-épiscopal devenait 


l'Homme va s’'accomplir, HE sera li- | Chicago, du R. P. Pelletier, supé- vril suivant, de la nouvelle ‘chapelle des Ser- d'éprouver ceux qui en avaient Ialimission tout en conservant 


; a : rieur 4 € auté des Pères Comme archevêque de Chicago vantes de Jésus-Marie a d e ic : . ; haree tre de mère des nombreuse 
vré aux Princes des Prètres, aux [tieur de ki communauté des Pères]. Comme. a € nica£o.4 vantes de Jésus-Marie a donné licu,| Entre Paveivée omioc a tcharge, re de mère des HUIT 
Scribes et aux Anciens, qui le con- [du Saint-Sacrement de Chicago et [il a organisé le XXVIÏTe Congrès Eu-! ai Cap-d-la-Ma ‘ clcine à une  tou:|r, cénvers CAES PA nnRel aus of les de ce district, 
daranerônt à mort, Puis ils le li-{de MM. H: H, Melançon ct A, À. Gar- charistique international qui s'est chante manifestation, pères avaient été élevées an range de Deuvième phase, 1868-1890 Un poste dout nous n'avo: 

+ , . A ‘ iron , he ‘ . 920. +atto see 1 A « « RE CES « È * h , 
vreront aux Gentils, qui se joueront |diner. représentants du CNR. ; d'Es ce te la erandle il a reçu (UT Grâce à an temps splendide, plus | lépiscopat: les PP. Taché et Gran os L , eu eneore loceasion de parte 

; Jui à cracher : risace, le A sa descente du train, le dis-1roi d'Espagne la grande croix d'Isa- : ; S Le diocèse de SaintMoniface de: {anssi une de ses filintes 1 
de lui, lui cracheront au visage, le aussi unc sus ales, 


d’un millier de pèlerins et d'invités |din. Cest en 1851 que l' ilité L L 
spéciaux, venus de tous les points [du premier cat tnt d'souttrir lors venu immense par snie du déve rante milles à l'Ouest, se tro 
de la région trifluvienne, se trouvé. [qu'il se vit nommé eoadijuteur de |pPpement dt Loi demandait à réserve du Lie Canot. Ces 
rent assemblés" au Sanctuaire à| Mgr Provencher avec future gue-lotre divisé. Nosseigneurs Taché et se sont conservés bons, urûc 
l'arrivée de Sa Grandeur Mgr Com- cession, IL allégua toutes des rai Cranin Le comprirent, Us Grent tout à Pintervention d'une 
tois, évêque auxiliaire des Trois-Ri- {sons possibles pour empécher ee Prendre connaissance de leur pro-lveuve qui a bien voukr const 
vières, Presque toutes les commu- {fardeau de tomber sur ses jeunes LU Pévêque de Québec, Pen après, lvie à ipstruire les enfants et 
nautés religieuses du diocèse a-|épaules mais tout fut inatile. La pet Pattie nordouest de ce diocèse !fuser dans l'esprit des gran 
vaient tenu à se faire représenter. [raison d'infirmité qui avail servi à COonSuait le vicariat de Saint Al science de la vertu par ses et 


flagelleront et le feront mourir sur |fingué archevèque fut accueilli par | belle Ja Catholique qui lui a été re- 
une croix. Mais il resuscitera lof Son Excellence Mgr Andrea Cas ae par le cardinal Reig-à la fin 
troisième jour.” |sulo, délégué apostolique «1 Cana- et bre 1925, Son Eminence 
Les Apôtres ne comprirent rien ! Lt Mgr Joseph Charbonneau, vi- le  Eto mel 25, Son Eminence 
à ce langage, C'était jour eux com- "CU “apitulaire du diocèse d'Otta- ardinal Mundelein avait été 
gage. C'était.your ct Wa, Mai J. Lebeau. chañcelier du [nommé and officier de la Couron- 

me un impénétrable mystère. IS ; diocèse. d'Ottawa: Mgr L-N. Cam-|[ne d'Italie, étant-le premier &meri- 
ne saisissaient aucunement le sens. peau, M. Ernest Lapointe, ministre !Cain à recevoir cette distinction, 


entendre, que Jésus leur, faisait | jà Jüstice, M. le iuge en chef An- te éminent cardinal est membre | Parmi le clergé séculier, l'on re- [la défense de son premier compas Der que le Saint-Siège ériger en let ses bons exemples, 
* ‘{glin, de la Cour Suprême du Cana-jdes conarégations ecc éstastiques marquait Mer Paquin, procureur delgnon, Mgr Laflèche ne pouvait Qui | diocése, Pannée suivante (869) 0 En 1479 ce pose n'avait p 
NOTES : Ida; MM. les échevins A W, Desiar- suirintes: ropagande, Séminaires! l'évêché, M.le chanoine Boulay, curé | être ‘attribuée: ar Les nombreux) Vtt comme titulaire Mar Grandin leoee qe patco particulier 
L. cr ce dins, E Quérv et À. Bélanger, aih-|et abrique de St-Pierre... de Ja cathédrale, M. Pabbé Bélan-|vovages qu'il fit pendant ses cinq | Ste condjuteur de Mar Ta poser, supérieur à Ve à ln 
1 : | ét , Si que par une foule d'aütres mein- Co  ——— ger, de Hull, aumônier général delannéces de mission ne servent qu'à ché, se, nfteint par une grave mi 
er QU devaient que tout était à bres qu clerré ct de fidèles du dio- Mort de l’un des derniers la congrégation des Scrvantes  de{prouver le contraire, Le seut dé- Le vicartat de Sutit-Al promit de mettre le Lac Cane 
a e de la pi s arisiens cèse € awa ct de la région, Jésus-Marie, M. l'abbé Fusey, curé faut que Mer Provencher trouvait | tea a de Saint-Albert la protection de a Dientre: 


. . : : fe 

(2) Jésus était -suivi d'un grand zouaves canadiens 
nombre de disciples; les Avôtres ———. 
formaient un groupe à part, Marie. . , Sherbrooke, — Un des plus vieux 
et les saintes femmes formaient un . Son Eminence le cardinal Mun-icitoyens de Coaticook, un ancien 


cs sa ? ein oct Aoû 55 ans. él:  S ns qe 
autre groupe. declein est âgé de 55 ans. étant né à | ouave-pontifical, M. J.-B. Durocher, 


de la Sainte-Famille, etc. on lui, c'était ses vingt-sept ans : Les missions ne uiaune Marguerite Marie, s'il revena 

Après le chant d'un cantique, le[ Mais comme le remarquait le mème | jets HSSIons du futur vicariat dt santé, En peu de jours, il ét 
R. Père Joval, OM, supérieur |évèque: c’est un défaut qui se cor. | Swan se trouvant dans ce ROUE ieds ef ne manqua pas de ri 
monta en chaire et prononcça un é-|ri£e même trôp vite. Le P. Taché K au le Mae The reléveront done! promesse. La Bienheureus 
loquent sernion. uf done sacré à Viviers des mains [PS de Mer Taehé mais de Mar lerite Marie aimait done le 


ï 


NOTES | BIOGRAPHIQUES 


== [âgé de 77 ans, est décédé subite- L ee de son foridateur, Mgr de Mazenod, [Prandin. Nos suivions leur déve. lu Lac Canot puisqu'elle avai 
. _ ment, Il laisse trois enfants. Son ee 9 LA wz Jeux ans plus tard ie, à Ja mort [l9Ppement dans cette nouvelle pé-lvouin intercéder vuprées de 
NEWYORKE FR UDe épouse l'avait précédé dans la tom-| Lord Willingdon fait l'éloge! de Mgr Provencher il devenait 6. [ri0de ir pour Qu'il fasse ou miracle 
PRES SENS “ Ka be de quelques années. ‘ d | r tholi véque de  Siinf-Boniface, Son La mission de lle # la Crosse, [d'être la protectrice de ce 
PLYMOUTH | SK ; us PAR Le défunt avantageaïsement con- u cicrge catholique diocèse si immense ne pouvait être [renforcée par l'épreuve subie en {groupe d'Indiens. 
ré ù BE Æ LANES pau à Coaticook, était commandant visité par le méme chef. Aussi 1111867, devait se tenir ferme en face (à suivre) 


Sherbrooke, -— Au cours de la vi-{ eut vite fait d’intercéder aupres [de l'ennemi. En effet en 1871, un  — .—. 
site officielle que Leurs Excellen-|du Sainl-Siège pour avoir un coad- [Ministre protestant, résidant au Lac] Une série de conférence 
ces le gouverneur général du Ca-liuteur sur lequel il pourrait se dé-1Laronge, vint rendre visite à nos : 
nada et lady Willingdon ont faite|charger d’une partie de son travail, leatholiques mais dût retourner tout la province de Qué: 
à Sa Grandeur Mgr A-0. Gagnon. à . penaud n'avant réussi à faire aucu- . m 
l'évêché, lord Willingdon, en répon-|Sacre de Mgr Grandin ne conquête, C'est que ln foi, in T Québee, -— Le lt, P, Marie. 
se à Sa Grandeur qui attirait son ‘ plantée par les Lafléehe, les Fachélvie Maltais, Francisenin, théo 


Dre ) ÿ du détachement des Zounves de 
D DE Rp. Un ë ji l'endroit, et avait fait le coup de feu 
: RS TE FE avec les troupes du Pape en Italie, 
POUR SE PRECININIRE IN GUIeOIT AVEO HE: é ° 

COUT LE CONFORT et Le EUX, VOUDUS | 


D'un quai couvert, À New-York, à un quai couvert au Havre 


DO OR - mue 


en + 
. . 
a en Û 


D 


Le tra pour Paris attendant au quai, En Six jours en 
Angleterre. Confort sans rival, cuisine française, 


Congrès international de 
PAllsambra 


en ne 


PARIS | Lee septemhr, #5 octobre, 5 novembre attention sur l'action bienfaisinte! Le P, Grañdini, homme zélé et|°! les Gi nel “tait ferine chez ‘ist “ maintenant attac 
ILE DE FR S foctohre, 22 octobre 19 novembre, 2e : Fr es rnonibreuses communautés reli- courageux se vi ‘ alor À act ecs CHTARTS es Dos, Ss fécoti-!monas ère des ‘raneiscains Î 
FRANCE 222. Roctoire, 29 attolee, 26 enr Montréal. —- Un groupe de 150 of- dieuses ct du clergé en sénéral du areux se vit appeler à ass iont loute Ja peine que ces[conver, vient 


mer ce charge, Ses rotesta- « nai ; , 
diocèse, a assuré qu'il est un de tions pete charge Da nrtesta apôtres s'étaient infligée pour les 
ceux qui apprécient le plus rofon- prés de Mer de Masenol aie De fiites que les pères de De # alet qui ne pourra que faire con 
el (ec amor el q'arneut dément l'ocuvre si hautement salu- [uicci ré it: “Je ne e nas | CTUSSC 
sister au Congrès international de! faire parce que motalisatrice ac- VOS Ron ë ie Vous nier 

eur societe. . complie au pavs canadien spéciale dis d'en faire de nouvelles, Venez [0e du 
.Ï v a actuellement à Montréal en-| ment dans la province de Ouébec ide suite et n’attendez pas que ie 
viron mille membres de cette socié-| par les prêtres catholiques et des re! s0is mort pour obéir à ns ordres let leur peu d'égard envers la Robe shinglon a tout récemment ch 
îé ét 600 autres sont l'ouverture of-[ligieux. Il a ajouté qu'il est aussi Notre saint fondateur voulait  <: 

ficielle du Côngrès International de fortement touché de constater lalcrer évêque celui qui lui devait dé 
la société. I v eut messe pontifi-| loyauté que professent envers PAn- ia la tonsure, les ordres mineurs Te 
cale -chantée par S. G. Mgr Gau-|gleterre des communautés d’hom. sous-dinconat, Île diaconat et” L 
thier pour les délégués’ et S, I. lelmes vouées à Dicu. et au bien de prébrise € là cause de leur hostilité, 
maire Martin Icur accorda Hi liber- {leurs semblables. | ee - = 

y Ve nes . 


ficiers t membres de l’Alhambra. 
société de fraternité catholique sont 
venus de Baltimore et d’ailleurs as- 


Traversées faites à loisir, Paquebats grands. confortables ! 
d'une seule classe, Prix raisonnable, Prix « S j 
minimum de cabine 
New-York—Havre—Paris 
SUFFREN, 27 septembre, 2 novembre, 

' ‘ LA SAVOIE, 7 octobre : 

7 DeGRASSE, ‘D octohre, 16 novembre, À janvier 1928 

. ROCHAMBEAU 17 octobre, 2) novembre, 


New-Yorki—Vigo—Hordoinx 
LA BOURNONNAIS. 6 octolte, 17 novembre, 29 décembre 
: ROUSSILLON, ‘27 octobre, 10 déremhre, 
‘ CHICAGO. 1 décembre 


448 rue Main, Winninog, on aux" ngents 
} , locaux, . 


EU 0 


IST. 
3 


, Deux pères qui avaient vécu à 
= : 4 © 0 : _. lle à la Grosse étaient donc évé- 
À | D. à k | & @ ques, deux autres qui avaient rési- 
 : À L'NRISTOITE OS Le | dé dans ‘cctte même mission de- 
Li © ase . à histoire aposio i iue vaient le devenir aussi: le P, Ka 
-. . ‘ aude, vicaire apostuliene 'Atha 
es ° ° ° , . saska en 9 et Mgr Laflèche évè- 
1L'apostolat dans le vicariat du Keewatin avant son érection. laque des ‘Frois-Rivières en 1467. 
. | L'Ue à la Crosse fut donc un véri- 


A | propre à ne os . , “ . Jtable berceau d’évèques comme l'a 
| L'Ile à la Crosse, centre de missions :ne chose, fa permission de conti-|si bien fait emArqUer le P, Du 


Différent” 


=— 


4, 


Le nüer nos missions. Les poissons du |chaussois dans sün livre: “Aux Gla- De 
Ainsi lle à la Grosse fut bien unflae suffiront à notre existence et|ces Polaires”. Du DR. PIERRE 
centre de missions car elle cest lefles dépouilles des bêtes fauves à y 2 7 


# nure de A Date î æ berceati d’évèques fat encore 
«principe, de toutes celles que nois | notre vétement, De grâce, ne nous comparé à létable de Béthiéem par 

lvovons échelonnées sur la  partie|rabpelez pas”, le méme père, ÆEn effet, lt is 
septentrionale des; provinces de Pouvait-on demander plus am-fsion de l'ile à la Grosse était bien 
Saskatchewan et d'Alberta.  |ple détachement de la part de ces:pauvre, Aprés vittéé années d'éta- 
Getie mission qui promettait biénjicunes apôtres, Aussi la mission | bhissement, elle ne possédait que 


C'ect un ramêde berbeus de mérite reconnu. Il a été on uenge 

conotant pendant cent anc, et a apporté Îo rayon de coleil de la cant£ 
à deo milliero de familleo, ‘ 
ESSAYEZ LE'UNE SEULE POS, quand voiro digoction ne ve Gas, 
— quand votro octoraec fonctionne irrégulièroment, — quand voir 
eommeil ect agité, — quand vous avez dos douleurs dans le cornes, — 
désail vous vous eontoz fatigué, ote 


G 


9 


et conséquemment diminuant les re-[ Frère Dubé: qui devait se dévouer |sionnaires et üne étroite école pou 


DR, PETER FAHRNEY & SONS CO. 
2601 Washington Dlvd, Chicago, Cilinois 
1D6vrs libre de tous diatisau Cersda,) : 


Mar G and. Voufant auce les eri- 
À ce, ï : nts fussent plus nombreux à pro- 
. Taché recut nüe lettre de son|1l convient de paver de suite un fifi du dévouement des religien- 
s projéta-t-if l'érection d'une nou- 


& EE 


ivisie situation dans laquelle ils é-!leur patrie, qui ont renoncé à tout} — — M Te | 
taient. Le P. Taché, qui était prêt | honneur pour partager la tâche du D FSRPERIARNARIERIENENAERNEDIERREDNED LEE EDREDNED ED DEDNU DUEDN TL UED UNE ES à = 
| 


(Enirepreacur: &, L. Guay, Gravebonre, Sas 


NT T À ET VT J craienit pas de faire la réponse, sui- dans l'humilité et la pauvreté. s R De) fe EN . 
APN Ÿ ETS À & vante en son nom 6t.en celui du P. . . ; | {‘loches d Eol CRE t de C ENMIIRArIrTe 
l Le Fe raud nouvellement arrivé à lielL'arrivée des Soeurs Grises \ CR 16€ ies € Ep ISES et &e ommunaute: 
(SR A “| à la Grosse. La noüveélle que con! ce: , Vr ° sq Tori î 
{ Le AVE à tient voire léttre nous afffise mais! D’autres auxiliaires devaient aus- \ . de la Célèbre Fonderie Paccardl, de Îa Haute-Savoie, France 


ne nous décourage pas. Nous sa-|si se rendre dans ce coin de l’Amé- | 
vons qüe voùs avez à coctir l'oeuvrerique. Leur tâche paraissait bien! 
de nos missions ef nous ne pouvons |Pénible-mais que craint une äme|| 
suugsories l'idée d'abandonner nos}animée par le zéle et la vertu. L'an | 
Siclicrs néophytes et nos nombreux }néc 1869 vit done arriver à Pile à! ve 
‘ceatéchaméènes. Nous espérons qu'itila Crosse trois Soeurs Grises de, il 


nee] 
Les 


œl 
A ©» 


Machine à carillonncr au moyen d'un clavier électrique, 


1" Machine À sonner automatiquement les Clachor à la volée 
AGENTÉGENGRAUX POUR L'AMERRIQUI DU NO 


C. EMILE MORISSETTE LIMITÉE 
fournir du pain d'aûütel et du vin jtalisé leurs noms: les soeurs Agnes, ° ML . MORISSETTE LIMI ÎEE 


5 5 5 ME if: ni De : ; venaient | cr nsc 

2 Es D en da Tétablcean en? pour le Saint-Sacrifice, A part cet- Pépin et Boucher, , Elles vensient 236 RUE LATOURELLE QGULLI 

à Supérieure ds l'éta bhissement, Mie source de consolation et de for-iainsi que d'autres bar la suite con- j d | . 
di MÉRRENRERET . CC, nous ne vous demandons qu'u- sacrer leur vie à l'éducation def arscemrereceremermmemmemeermicereresmmiemermereseeetaremetamemeœrert 
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iUES . \ , . n A 5 N 
BUES vous sera toujours possible de nous, Montréal dent l'histoire a immor-! } É AND MU 
en { . t & LIRE D + 


du Concours ù ., 


Une piastre el” 


ï = 


ENS PS 
L . 3.8 VE. » 
par Marcel Quintal, couventitl -Sacre-Coeur, 


Premier prix du grade VITT, SA? 


Prud’homme, 


“Nous vivions tranquilles dans Ie lisme touchant, 
emonnaie d'un riche marchand 
5 savoir que nous étions deux. 


lde Jeunes Filles. 
“Mais un jour lorsque je me suis 


tes fêter le drapeau canadien: si 


bourse. ; : 
couleur bleu ciel, ses fleurs de His 


“Tiens, comment allez-vous. . 
% dis-je. ‘Vous  poriez-vous érA ‘ i 
n°? mage du Sacré-Coeur de Jésus: fê 
i“Parfaitement” répondit le sou. 
[_—“Saistu que voilà Jonstemps 
+ nous sommes ensemble sans le 
‘oir, Causons un Deu pour nous 
ennuver, 
.ï=“De quoi parlerons-nous?"” de- 
inda Île sou. 
Eh bien! commencons par par- 
un peu de notre vie.” répondit 
niastre, 
Bien, Moi.” dit celle-ci, “ie ne 
5 pas très vicille, Je nagtis at 
aada en l'an 1922 avec beancoun 
‘mes compasgnes. Je fus première- 
‘né ransnortée à la banaue d'Ho- 
dJaga à Montréal, où ie demeurai 
ez longtemps. de fus ensuite a- 
née de Montréal à Québec, de 
Jtawa et je vovageais fréauem- 
nt. 
In jour je partis avec un vova- 
r pour la France, Sur le bateau 
‘t$& beaucoup d'aventures aui me 
ent un peu peur mais quand mê- 
à j'arrivai à destination avant 
gtemps. Là en France ie chan- 
‘i de maitre encore souvent et je 
ts par arriver ici en possession 
se riche marchand, 
Moi”, interrompit le petit son, 
, on histoire ressemble un peu à 
tienne, Moi aussi ie naauis au 
“ada, mais en 1915 pendant Pa 
nde Guerre, Je ne restai que 
.X mois au Canada et puis la mé- 
l'année ie partis pour la France. 
|" première place que loceupais 
‘dans da bourse d'un soldat, d'é- 
seul dans cette bourse et ic 
nnuvais bien, Heureusement, 
uite, ie passai du porte-monnaie 
ce soldat francais à d'autrs gens 
e qui j'eus beaucoup d'aventures. 
Lin cette année ie fus transporté 
Rome, Italie, à Paris ans la 
se de ce riche marchand où 
{is nous réjouissons tous detix, 


et lhéritage de  patriotistie 


d'honneur qu’il représente. 


Filles?... Jeter au drapeau les bé 


leurs mains. 


des potales de fleurs, 


“si 
bole sacré de la Nation. 


is veux 


Alais. 


drapeau: 
vie, 


fleurir mon 
fleurir toute ma 
ment, bientôt ternes et fans? 
faut des couleurs plus solides, 
fleurs de Ia nation, ee sont 


ornés de vertus et 
sentinients. 


les, 
beaux 


mes des enfants offre à son Dieu ct 
à son Drapeau les pus behes there 
Déik pour dire à Ouest le “mer: 
* que je lui dois pour da  bicn- 


le 


Premier prix du 


Un ancien proverbe s'exprime 
ainsi: “Toute vérité n'est pas bon- 
ne à dire”. Cela est bien vrai car 
il v a beaucoup de vérités qui font 
de la peine aux autres, Voici un 
exemple, 

Deux petits filles, Jeanne et Clai- 
re, allaient au catéchisme, car elles 
se préparaient à faire leur premié- 
re conuuunion, Un certain jour al- 
lait être le jour de Pexamen, Jean- 
ne était envicuse de Claire qui ré- 
pondait mieux qu'elle, La veille du 
jour de l'examen, Jeanne était chez 
une amie. Pendant qu'elle jouait, 
elle entendit deux honnnes parler, 
Elle éconta ct apprit que le père de 
Claire était en prison. ‘Je vais me 


an 
‘sur fleurir 
notre drapeau 


fai ou le plaisir d'assister À la 
e Convention de Gravelbourg les 
s'ot 7 juillet dernier. f'armi fes 
ivenirs de ces magnifiques iour- 
silen est un qui nra Jaissé une 
pression plus profonde, 


ee dernier jour, les Élèves de T'A-[venger de cette orgueilleuse Clai- 
sémie de Jésus-Marie de Gravel- re”, se dil-elle, 

ourg, donnaient une Séance pau- Le lendemain, jour de l'examen, 
tique, Tout était bean, Pour-[Jeanne interrogée se troubla, rou- 


dt une scène m'a paru particuliè-fgit else tal Claire répondit à sa 
Joutes les notes 


, sent frappante par son svmbo- place, de celle-ci 


L 


Reconnues sûres par des millions et prescrites par les 
médecins contre 


Nephrite 
Maux de dents 


Maux de tête Rhumatisme 
Névralgie Lumbago 


i | Rhumes 


Douleurs 


| _ N'AFFECTE PAS LE 


N’acceptez que les “Pastilles d’As- 
pirine de Bayer” dont chaque 5a- 
quet contient un moce d'emploiéprousé, Boites ma- 
niables de 12 pastilles, Aussi en bouteilles de 24 et de 
196, chez les pharmeciens Aspirine est ka marque 
de fabrication (enreg: strée ait Canada) dela manu- 

acture de Monacetlacdester.de ralcyhoacide die Bainr. Quoiqu'il soit bien recunuu que le 

mot Acpirine signe produit de Bayer. afin de pr tésor le public contre les contrefaçons, nous 

étamperon. sur les tablettes de la compagnie Bayer la marque générale de fabrique, le nom de 
: Saver en croix, 


= 
EE A 


LA ROUTE DIRECTE POUR 


Cherbourg, FRANCE. 
et 
Anvers, BELGIQUE. 


ervice régulier de QUEBEC en été et de SAIN'E-JEAN, N.B. 
en hiver par 


PAQUEBOTS LUXUEUX ET RAPIDES 


Fmisine et service conformes at prototype d’excellence établi 


par le PACIFIQUE CANADIEN 


Les départs d'automne et d'hiver sont maintenant arrêtés 
DEMANDEZ LES RENSEIGNEMENTS 


Pour plus amples détails s'adresser à Pasent du C. P, R, 


le plus rapproché, 


. W. €. CASEY, 


Maiu WINNIPEG, Man. 


Angle Porluse et _ 


G. R. SWABWELT 


Editiee du CPR. CE SASKATOON, Sask. 


PACIFIQUE CANADIEN 


| | LA PLUS GRANDE ORGANISATION DE 


TRANSPORT DU MONDE 


vous quelle fut Pidée de ces Jeunes 


Et je me disais! Moi anisit fe veux 


SAS EE 


Le drapeau était 
présenté à un groupe de fillettes et 


Gracieuses, plus encore par leurs 


5 à vogarder autour de moi, l'a-[beaux sentiments que par leurs 
ceas un petit sou dans Île coin de blanches robes, elles voulaient tou- 


a 


sa branche d'érable et surtout li 
ter toute la grandeur du drapeau 
et 
Savez- 


{ales des fleurs qu'elles tenaient en 
Un peintre aurait cu 
la, Le suiet d'un beau tableau: Un 
groupe d'enfants de POuest, jetant 
au drapeau, après les avoir baisés 
tandis aue 
leurs voix fraiches salnent ce svm- 


, 


due 
sont ces pétales, colorés ei er mo 
i Il 
Les 
les 
coeurs des enfants, des jeunes fil- 
Û riches de 


Une instituirice qui fornie les à- 


| SIMONNE LANDRY. 


Toute vérité n’est nas bonne à dire 
p 


par Gérardine LeScelleur, école séparée de Vonda, No. 18, 
Vonda, Sask. : 


| 


| 
| 
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| 


lprix””, 


_ 


veillance dont j'ai été l’obiet de sa 
part, je m'étais faite candidate du 
Concours d’Abonnements que 
fouet .de la Ligue des Institutri- 


cer fbliques vient d'organiser. 
LÀ 


e 


AD LINDÉDATIAN 
PAR L'OPERATION 
Sa fottre parle du merveilleux 


soulagementobtenuduCeompo 
LA LA e Te 0 
Végétol de Lydia €. Pinkham 


Gétle”scène de  Gravelbours et 
“outes es svmpathies que Îv ai ren- 
contrées ont doublé mon ambition 
en me montrant combien il est jus- 
te que je me dévouc our ma Pa- 
trie. 

Donc à l'oeuvre! Avec confiance 
je viens à tous les chers Canadiens- Coniston, Ont.—“Après une grave 
Français qui iront ces lignes: Ai-| opération ct un séjour de trois se- 
dez-moi à développer le Bulletin aui| = pmaines à lhôpi- 
porte au coeur des Institutrices Pen- tal, je revins chez 
couragement aux vertus qu’elles moi si faible que 
doivent pratiquer elles-mêmes et je ne pouvais re- 
faire naître dans Ju coeur des en- uer une chaise. 
anis, s eurs 

Aidez-moi à gagner, non le deu- Les d °'e ndue 
xième prix comme à Toronto, mais! | presque folle pen- 
le premier, afin que notre Drapeau dant quatre mois 

: | 5 
ait des fleurs plus belles. lirétais au dé- 

do. En n'envovant: une biastre | es joir. d'a 
avec votre adresse, vous pavez un | vais Fes douleurs 
abonnement au “Bulletin” et vous , 1 terribles au côté 

gauche et, chaque 


avez droit à le recevoir pendant un “ É 
lan. Le ne : 
Do. Si vous voulez faire davanta-| Mois c'était une terture. Un jour que 
ve, gagnez un.ami... ou abonnez] Je ne pouvais me lever, maman me 
N conseilla d'essayer votre remède. Mon 
mari m'apporta une bouteille du 


Composé Végétal de Lydia E. Pinle- 


une leune fille, une institutrice. u- 

ne mère de famille. Adressez-moi 
ham, et je l'ai pris. J'ai commencé 
une deuxième bouteille, et à ma 


le plus d'abonnement uue vous 
| DOULFEZe 
do, En recevant votre argent. cf: Nr 1 
vous enverrai fidèlement un recu Joyeuse SU TÉteme les douleurs ont 
pour le montant'que vous nradres-| CSS CoOMP ètement, et je fais lé 
Iserez, Si vous désirez un Spéci-| Mon OUVrAge EDS aide. Je suis l'é- 
men, vous pourrez l'avoir gratis en | Pouse d'un cultivateur, de sorte que 
le demandant au secrétariat, 629. je ne puis rester inactive. d'ai pris 
Ave, McDermot, Winnipeg. en tout six bouteilles du Composé 
, Scigneur, ie sais que les fleurs del Végétal, cinq boîtes de tablettes du 
‘l'Ouest ne manqueront pas à notre| Composé Végétal de Lydia E. Pink- 
ham, deux bouteilles du Remède de 
Lydia E. Pinkham pour le sang, et 
1%, À « , 0] 
j'ai employé le “Sanative Wash.”— 


Drapeau... Bénissez ces fleurs, bé- 
nissez les coeurs, bénissez tous ccux 

Mme L. Lajeuncesse, Casier 103, Co- 
niston, Ontario, 


qui aideront la petite Candidate Qu 
ee 


eÀ 
686 


L 
£ 


= 


mn 


Bulletin de notre Ligue des Insti- 
tutrices Catholiques de l'Ouest. 


sovez respectées ct que la prenriè- 
tre “gouape” venue ne vichnent pas 
7 jhaver sur vous. 

Ce fut compris, 

Oue toûs en fassent autant. 

Chacun à sa place et que les hon- 
Inètes femmes ne donnent pas dans 
le piège d'immoralité que leur tend 
|" ioade des autres, 


St-Adolphe. Man, 


Karl DEGAULE, 


1h; 


Un livre à lire et faire lire 


crute VIIL “B? 


, » , DL , Ù , 
élaient excellentes et Ja première! Une, femme d'esprit, comme Le 
place lui fut donnée avec une bel-: fiouses, me proeura: “AL Lecoq. par 
le image, Jeanne était très fâchée. l'Aosidius Fauteux”. À mon tour 
Elle ne songeait qu'à se venger, A-ljidée de recommander à mes Con- 
près le. catéchisme elle vit Claire frères un met exquis me porte à 
courir à sa mère pour lui montrét{ijeur recommander la monographie 
la belle image. Jeanne passa prés ‘et à dire à chacun d'eux: “Sume ct 
de là et dit assez haut pour être | inanduea”. Car c’est un bon livre. 
entendue de sa rivale, *Ce n'est pas! Chacune de ses pages verse en nous 
la peine d’être si fière de sa scien-[Pamour de la science et de la vertu. 
ce, quand on est la fille d’un pri! A mesure qu'on le savoure, Pon sent 
SONTICE « . . . .Igrandir notre estime pour le hé- 

La pauvre petite Claire devint} is et pour l'écrivain 
pâle comme une morte et s'évanonit Monsicur Charles Lecod, PSS. 
dans les bras de sa mère. Tandis! fut près de quarante ‘ans supérieur | 
qu'on la transportait dans une phar-lqu Grand Séminaire de Montréal. 
macie, La surveillante interrogca les! Quel homme tant soit pou versé 4e! 
enfants. Deux ou trois savaient quel See la vie intellectuelle du Canada! 
Jeanne avait parlé, mais elles n'a- n'a pas entendu. Jouer le “prodige” | 
vaient pas compris. Quant à Jean-i qe Saint-Sulpice?  Crs louanges, | 
ne le remords torturait sa Cons lque tous les vents nous ont appor- 
cience et sa figure habituellement{tées, nous. permettent d'accepter 
épanouie était triste. , {plus facilement le jugement de no-! 

En entrant chez elle, sa mère re-ifre biographe, Cdunicei a côtové,; 
marqua le charigement. “Je vois;des deux côtés de PAtlantique, un 
bien que tu n'as pas eu le breuterlcertain nombre de très: beaux et 
TE Non, maman?. dit Jean-|très nobles esprits”. Dans l'ombre ! 
ne, “c’est Claire qui Pa eu”. A-ldes bibliothèques, il “lui fut don- 
triste, car Claire le méritait. —Oui, 


\ 


cette innombrable élite d'écrivains ; 


lers, dit la mère, il ne faut pas Gtrelné de converser longuement avec 
maman, dit Jeanne, mais jai beurfet de penseurs qui, au cours des 


que ma méchanceté tue Claire” !siècles, ont déversé sur le monde 
—Comiment! dit Ia mére, l’as-tu lles trésors si variés de leur intelli- 


frappée? Jeanne avoua tout à sa mé- 
re avee sa franchise habituelle. “ei: “St Pen execpte ces sublimes gé- 
A la fin, celle-ci dit à sa fille! nies qui sont  vérilablement les 
Ce que tu as fait est très al. Tul sommets de Phumanité et qu'il faut 
Je vois toi-même, La pauvre petite toujours mettre à part lorsqu'on en- 
avait assez de chagrin sans que tuitreprend de comparer des hommes 
viennes l’insulter, À cause de ton | à d'autres hommes, ic n’hésite pas 
repentir, j'espère que Dieu te par-là dire que, sur les chemins du li- 
donnera comme je te pardonne moi-!lvre aussi bien que sur ceux de la | 
méme, Tfaut cependant demander {vie, je n'ai jamais rencontré per- 
pardon à Claire, Ce soir tu vien-| sonne qui.. n'ait paru comparable 
‘ras avec moi me à M, Lecoq”. Encore selon notre 
« 


x Te, auteur, chez le sulpicien‘la vertu 
Pour lire à la veillée 


sence.”  Poürlant, il ose écrire ce- 


brilla aussi vivement que le savoir. 
“Chaque fois qu'il nous peignait 
avec sa maitrise accoutumée, cet i- 
déal évangélique auquel Dieu invi- 
te ses élus, nous n'avions qu’à nous 

Cela se passe chez moi, dans maltourner vers lui nour en aperce- 
toute netite ville. | la réalisation vivante. 


CHEZ LES FEMMES ET LES COU- 
TURIÈRES CHRETIENNES 


Sur Île trottoir, naturellement, Il est doux de penser que c’est 
Peux sodelurenux, débarqués dilun faïque qui écrit Péloge du prè- 


train, suivent ostensiblement, à tre, Nos historiens ne vantent-ils 
quatre pas, une fillette de dix-sept] pas trop souvent le politicien, tout 
ans, OÙ à peu prés. méritunt qu'il puisse être, et var là 


Les mirliflores ne se privenf pasine semblent-ils pas déprécier les 
es réflexions Les plus grossières Jévites qui ont puisé les connais- 
sur la jeune enfant, qui entend{sances à toutes les sources humai- 
(| ailleurs les propos lui tintant à}nes sans négliger de converser lon- 
l'oreille. . guement chaque jour avec le Dicu 

.Car., elle rougit, la pauvrette, ct|de lumière? L'on sent que pour 
hâte le pas, . . .., notre écrivain, M, Lecog Pemborte 

Les sitres, piqués au jeu, Pimi-|d'emblée sur. les autres grands 
tent aussi. . hommes de son temps. Qu'on lise. 

En somme, ils sont presque cx-! pour s'édifier, Le magnifique pa- 
cusables.. .. ralièle entre Chapleau et notre ab- 
- C'est qu'aujourd'hui, il est de mo-}bé, Quel coup de foudre pour la 
de, paraît-il, que les jeuncs filles lréputation du tribun que le verdict 
honètes copient le dévergondage que vient de porter la voix de la 
et le nu des.. autres, postérité: “C'était un palais dont 

Comment veut-on ane les nocenr”|le dehors était d'une architecture 
ne sv méprennent pas à l'occasion? !somptueuse et où l’on netrouvait.en 

Et la petite a une robe qui la!v pénétrant, que des chambres vi- 
moule si parfaitement av'elle peut|des” Ilest à croire que peu à peu 
à la rigueur passer pour une ensci-{la critique saura poser chacune de 
gnv; puis le coupon pour le corsa-!nos célébrités dans la niche qui 
se a dû être trop petit, ear les man-}lui revient, Comme Brunetière a- 
ches,,, Au fait, v a-t-il des man-|pereut en Bossuet la plus pure gloi- 
ches... Y a-t-il un emniécement? re de France, un autre lettré a 
Regardez autour de vous avant de peut-être raison d'estimer que M. 
répondre. = fut au Canada a plus bee] 


Eh tout cas, la fillette n'échappe figure de son temps... 
aux suiveurs qu'en entrant à l'é- Qu'on nous pardonne ceîte re- 
lise. . marque, si elle est de trop. J'ai 
Puisse-t-clle demander à Dieu des!hâte d'ajouter que, à mon humble 
ressources nécessaires pour se vé-lavis, le mérite de, l'écrivain est en 
tir plus amplement! rapport avec le mérite de son hé- 
Chez moi! : ros, Le récit est celui de “Souve- 
Je fais comparaître ma femme et}nirs d'un Séminariste”, je le veux 
ma fille et j'agis en tvran. bien, mais racontés, c’ést sûr. ‘par 
Fisurez-vous que jamais je  nelun humaniste, Celui-ci est le doc- 
m'étais apercu — est-ce à moi deite “qui profert de thesauro suo no- 
n'occuper de cela? — que ma fem-|va et vetera”. Comme le. maître 
me et ma fille avaient elles aussi, lémérite dont il fut le disciple cho- 
des robes comme ça, des manches!vé, it sait citer, combien à propos, 
comme ea et un corsage comme ca.let Ja Bible et le doux Virgile et le 
Ah! mes agneaux! Je leur racon-|fin de Musset. Nos réminiscences, 
te la petite aventure dont je viens {riches d'avance, sont par lui revê- 
d'être témoin, tues des élégances du stvle et de la 
—Que veux-tu, papa, essave de|pensée, 
On Ce livre fait donc honneur an 
héros et à Pauteur. Pour longtemps 
et peut-être pour téujours il aura 
fixé devant les veux des lecteurs 
canadiens un excellent portrait 
d'un géant de la science et de la 
sainteté, Le suecès de ce travail. 
espérons-le, portera le biogranhe à 


protester Léonie, c’est 1a mode. 
ne peut nas faire autrement. 
—Ah! c’est la mode, ma petite, 
Eh bien! fu vas incontinent suivre 
l'exemple de ta maman qui, elle, va 
rallonger ses manches et le reste. 
J'entends que, quand vous passe- 
rez toutes deux dans la rue, vous 


! 
I 
l 
N 
que nous réclamons. 


regrets à formuler, 
donc fout de suite à la 


de la boule 


M. O. Héroux du Devoir faisait 
la semiaine dernière dans son pre- 
mier-Montréai uw portrait où bius 
d'un Éranco-Canadien de la Saslat- 
chewan devrait se reconnaitre, S'i 
n'a pas élé écrit pour un certain 
nombre de nos compatriotes il mé- 
riterait de Pêtre. . 

Lisez-le, faites-en votre profit 
personnel et faites-le lire à vos voi- 
sins, vos parents, Vos amis. 

Dès que se pose, dans un ordre 
duelconque, une question un peu 
vive, dont l'examen comporte des 
risques et ne rapportera ancun bé- 
néfice pécuniaire, nous entendons 
le même refrain: 

Ah! nous vous attendons! Il 
faut donner à fond! 1l faut réveil- 
ler l’opinion! 

Et d’aucuns veulent bien ajouter: 

—Mais quel malheur que vous ne 
puissiez pas atteindre un plus vaste 
public \ 

C'est en effet un malheur — et 
nous en sommes bien convaincus, 
sans quoi nous ne nous acharne- 
rions sûrement pas à pareille beso- 
gne: mais de ce malheur, som- 
mes-nous Îles seuls responsablés? 


@ . 
neige 


LE 


Au pays de 
AU pays ae 


& 


elle ramasse une nouvelle couche 
de neige. 

Mais il faut la pousser! Si vous 
restez I, les mains dans les poches, 
‘regretter qu’elle ne soit pas plus 
haute, cela ne changera rien© dt 
fout aux choses. 

Et, survienne une crise nouvell: 
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plorer vainement que le journal 
n'ait pas une plus vaste influence, 
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à ces et des préjugés? 
& L’'APOTRE INCONNU 


‘ “Qu'est-il donc ce ‘héros aui 
se cache et que nous iqnorons: 
& cet “apôtre de silence, du tra- 
vail obscur, de la prière... qui 
& n'est pas le prèlre, et qui ce- 
& pendant partaae le mème mar- 
ture du devoir et du sand?” 

Vous le connaîtrez en lisant: 
L'Apôtre Inconnu, ‘ 

R, P,. Duchaussois, O.MI. 

4 volume broché, 250 pages 

0.75 sous. 
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Je tous ces braves qui veulent 
que nous nous battions, qui regret- 
tent avec tant de coeur et d’élo- 
quence, que nous n'avons pas un 
plus vaste auditoire, combien n’ont 
rien fait, ne font rien encore pour 
nous donner. cet auditoire! 

il en faut toujours revenir à ce 
fait brutal: l'argumentation la plus 
forte, la documentation la plus pré- 


* En vente au Patriote de l'Ouest 
C Prince-Albert, Sask, 


£ 
A 


LS 


MACARONT 
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Autres volumes: 


“Souvenirs de mes soirante 
ans d°’Apostolat dans l'Atha- 


par Mar de 


baska - Mackentie”, finité plats 
Grouard, O ALL 

1 volume broché 440 pages, $t 
# Cent ans d'Apostolat dans les 
deux Hémisphéres. Les Oblats à 
de Marie Inimaculée, par le R, 
P. Ortolan, OM.E, D, 2 volu- 
mes brochés, 606 pages cha- 
cun, Le vol, $1.25, 

Mgr Grandin, OL, var le R, 


P. Jonquet, O.M.I,, 1 volume 


cise n'auront d'effet que sur le pu- travail 
blic qui en prendra connaissance. , 
Et c’est pourquoi nous n’hésitons 
point à redire: Si vous trouvez que 
notre oeuvre est bonne, fournissez- 
nous le moven de lui donner son 
maximum d'efficacité. 
ous redisons ceci avec d'autant 
moins d’hésitation qu'il s’agit d’a- 
bord ici d’assurer à des idées ius- 
tes une plus large diffusion, que 
l’aide matérietle que nous 5ollici- 
tons ainsi, nous n’en avons pas ri- 
goureusement besoin pour vivre, 
que, par elle, c’est avant tout et sur- 
d'influence 


jouissent et n’en 


que mieux. 


 cier vous donne la 
re- “EXCELSIOR”, 
“lié 531 pages: $1.25, 
R, P, Lacombe, OLL, bar une 
Socur de la Providence. Volu- 
1.50; volume re- 


de 66 recettes. 


we broché: 
lié: $2.00, 
EN VENTE au Patriote 
l'Ouest, Prince-Albert, Sask, 


ni 


vous en serez encore, pour sortir 
domaine de la métaphore, à dé- 
de 


tout un supplément 


BORIS OR EE PE RER 


me 
=, 


Si vous voulez n'avoir pas tant de 
mettez-vous 


besogne, 


SPAGHETTI 
VERMICOLLE ; ALPIIABETS 
NOUILLES AUX OEUFS. 


Peuvent être servis en une in- 
appétissants 
plus nourrissants que Ja vian- 
de et avec la moitié moins de 
rest aussi très éco. 
nomique. Les moissonneurs en 
travaillent 


Insistez pour que votre épi- 
marque 


Demandez notre livre gratuit 


Produits Excelsior 


a me Le 

Nous sommes ici au pays de lal 
“boule de neige”. 

Contre vents et marées, en dépit 
de toutes les oppositions, dé tous 
les manques à gagner que nous im- 
posait notre attitude, nous avons 
réussi, grâce au dévoucment, grâce 
aux sacrifices de nos amis, à faire 
un journal qui se tient debout, aui 


AIMER. % 


Faites-vous E 


de votre CANART 


rend, on veut bien nous le dire, des K à , 
services. Chaaue abonnement ne:i- à NN È 
veau doné à ce journal augmen- SEX 

N 


te non seulement le champ de son 
influence, mais ses possibilités de 
gain dans le domaine de Pannonre. 
de a librairie, de l'imprimerie, du 
vovage, Chaque gain que lui apnor- 
te l'annonce, la librairie, Fimnrime- 
rie ou le tourisme augmente les dis- 
ponibilité de Ia rédaction, lui ber- 
met de donner un meilleur jour- 
nal. Meilleur est le journal et plus 
il va de facilité à le répandre... Et 
pius il se répand, plus grandissent 
les possibilités de gain du côté de 
l'annonce, du tourisme ou de lim- 
vrimerie, 

Bref, à quelque point:de la boule 
que vous appliquiez votre épaule, 
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“oiseau. Les serins deviennent très affcciucus 
bien soin et particulièrement de ceux 


= ee ne 


sont un mélange bien 
les besgins variés du 
sceaux sont en honneur chez les éleveurs. 
asaurant 4 l'oiseau SANTE, VIGUEUR et urs 
caus. nous enverrons un échantillons gratuit des, 
graines da Frack pour ofseaur, provision euffi 


ESA AT PAL RE égale Carat 
| Les graines de Brock pour 
Oiseaux 


La vento ches tous tes pharmaciens, 
épiciers grainiers. 


RICHOLESON & BROCES 


nous donner d’autres ouvrages, plus 
étendus sinon mieux inspirés. En 
attendant, que nos prètres lisent la 
monographie, et, me semble-t-il, 
chacun voudra s’en procurer plu- 
sieurs exemplaires pour les passer 
soit à un confrère moins fortuné 
soit à un laïque de profession. 
Louis SIMARD, OM. 


.P.S.—Le livre est intitulé: “Mon- 
sieur Lecog”... par Acgidius Fau- 


gime alimentaire des oiscaux, Dopels 
Lo mélange de 5 


æ, —, 
iS 
M RAS, NICTIOL 


Ss Et 
A tel qu'ennoncé, un 
FA oiscaus &o Broch 
© échantillon du Régal de Drosk, 


" . +: } . su. on ; De 
use | Il est édité par Edouard INITED . 
1423, 1425, 1427, rue Ste-Eliza- TORONTO sesune rorone 


beth, Montréal. 


Une bonne nourriture est Îe plus sûr snoyca de capter l'affection d'un 
de ceux qui en prennent 
qui Îcur donnent la nourriture 
qu'ils affectionnens et -qui est la plus bicnfaisante nourriture d'oiseaux. 


ines de Brock pour Oi 
GA TT cs A Ar A ATIS ire: < 
Les graines de Brock pour Oiseaux 
roportionné de graines choisies et récoitées dars le monde entier; elleo satietant 
trente ane les Graines de Brock pour oi. 
rock est une nourriture bien proportionnée, 
belle VOIX. À cous qui sempgliront lo coupon ci-des- 


Gonven 
d'échantiilen 
LSON et FROCK, LIMITED 
.38h ouo Markotr, TORONTO, Cannda kr 
Messioures- Veuillez m'envoyer gratuitement |. 
échantilisn des graina gour| 
fgzovision d'uss ccninine] et un |"! 


FA Nom... rncomsenoce veseve ses0cco ponace sans 


Donnez-nous tout de suite, donnez 
à ceux qui mènent la mème bataille 
un coup de main, par les movens 
dont vous pouvez disposer, i 
là vous noûs aiderez à ogir sur les 
événements actuels; vous nous ai. 
derez surtout à préparer l 


Par 


avenir, 


Vovons Îles choses telles qu'elles 
sont: s’il nous faut consiater 
jourd’hui telle apathie, telle incom- 
préhension, telle hostilité qui nous 
navrent, n'est-ce pas tout simple. 
ment parce qu’on n’a pas assez fait 
vour stiaulier loninion, pour 
clairer, pour dissiper. des ismoran. 
N'est-ce pas, 
dans une large mesure, parce qu'on 
la laissé égarer, distraire on en- 
dormir par une presse dangereuse? 
Et n'est-il pas temps de réagir 
Giner HEROUX. 
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ECONOMIE DE TRAVAIL 

DANS LA PREPARATION DES 
REPAS DES MOISONNEURS 
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Le cultivateur membre du Cartel est un actionnaire de la plus importante 
coopérative de vente du monde entier, Îl est co-propriétaire des élévateurs de cam- 
pagne et de tête de ligne, ayant dans l’ensemble une capacité: d'emmagasinage de 
cinquante millions de minots. La manutention de son grain se fait au coût le 
plus bas possible, et, comme le Cartel n'est pas une entreprise à profits, toutes leo 


économies réalisées au cours de la saison sont remboursées aux producteurs. 


Par le fait de placer son grain sur le marché par l'intermédiaire du Cartel, il 
contribue à la stabilisation des prix par.la vente méthodique de son blé, au lieu 
d'en inonder le marché et d'accepter n'importe quel prix qu'on vèut bien lui en 


offrir. Ï} en retire donc des bénéfices tout en aîdant les autres membres. 


Le cultivateur qui n’est pas membre du Cartel et qui 


s’en rapporte à une en- 


treprise privée pour vendre son grain, lui met entre les mains les moyens de nuire 


au Cartel; il se fait tort à lui-même aussi bien qu’à tous 


les autres producteurs 


’e #ntne e n La se 
parce qu'il entre en compétition avec son voison au Heu de coopérer avec lui. ll 
paye pour les élévateurs de ces entreprises privées maïs n’en reçoit aucun avantage 
car les profits vont aux spéculaieurs en grains au lieu de retourner aux eulliva- 


teurs. Son blé entre en compétition avec le blé du Cartel, et à peut serv 
© tomber le prix sur les marchés du monde. Le cultivateur qui n'est pas 
Cartel et permet au vendeur de spéculer avec son blé, se lracasse 1 
des semaines ou des mois au sujet du prix qu'il en recevra. Au contraire, 
vateur membre du Cartel saît qu'il recevra un! juste prix moyen, c'est-à 


de 


Je 
à-cli 
meilleur que son Association 
prix moyen qu'il aurait pu € 


7" POURQUOI KE PAS JOIN 


pèrer avant l’organisation du 
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RAA. ©» = 
Manitoba Sas 
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ir à faire 


culti 
t lire, le 
puisse obtenir pour lui, de toute façon uni bien meilleur 


RE LE CARTEL ET AIDER VOTRE VOISIN AU 


EG excursionnistes de 


LE PATRIOTE DE 


+ 


è 
L'OUEST, Mercredi le 14 septembre 1927 


une des grandes rues de Sherbrooke, la coquette ville des Cantons de l’ 
[0 a aise 8 


our préparer . 


| CT | CR 


La Survivance” visiteront en décem- 
bre prochaîin me Rs Falls, “La Reine de l’Électricité, 
et Sherbrooke, “La Reïîne des Cantons de l'Est, — Prépa-, 
rez-VOUS déjà à à ce grand * voyage, le plus beau de votre vie. 
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ivanee, 
Au Province de Québec: à la fin de que nos gens visiteront en 
Sautomane, 
ustriels Les plus intéressants de la| 
ile province, 


pourront admirer l'emplacement. del. 
M ville aui bourdonne comme une, n’a été rien moins -que merveilleux. 
Eosse ruche dans ln vallée: qu are E n 18491 ce n’était encore pour ain- 


Sur ligne du Canadien} National, 
qui traverse cette région, 


Œusi connaissance 
le usine 
di 

que, colle de 


urnit l'électricité 
ontréal per Pintermédiaire ‘de 
Jontreat 
alilated. 


ne, de la pate de hois et papier de 


Shawinigan Falls qui figure à Pi- Rivières, les quelques détails sui- 
éraire des VOVaReurs; de la “Sur-}vants qui aideront à mieux faire 
Francaise” qui  visiteront connaître cette intéressante ville 
décem 
re: 

“La cité, (Shawinigan Falls) cou- 
- Cette ville que vre une superficie totale de 1,280 a- 


et l'un des centres in- 


1 A surnomniée, À bon droit “La cres, Elle possède 7 écoles anglai- 
line de PElectricité” a connu ct ses et françaises, 5 églises dont 


Éronnail encore Un développement” trois catholiques et deux protestan- 


ordinaire justifié par. son site tes. Nous trouvons par le recen- 


ea ct l'étendlt des ressources na-' sement te 1925 que sa population 
4 
durelles de 1 


ide 12,396 âmes, 
liques, 
Le développement, de Shawinigan 


a région. dont 11,583 catho- 


Les vovageurs de Fa‘ “Survivance” 


Le décor est! si dire -qu’une.: forêt vicrge, Cette 
l'année là, Mgr [, F. Laflèche, d'illus- 
tre métoiré, voulut visiter cette ré- 
sion qui se trouvait ‘dans les limi- 
tes de son diocèse, mais qui n'était 
pas-encore exploitée. H se vendit 
avec son entour age tout prés de 
l'endroit où lon prétend que Île Pé- 
re.Buteux fut tuë: par, les lroquoïs, 
Son € corps- aurait êté lancé dans la 
-chut 

“E n 1899, des hommes d 
entreprenants, après avoir 
lincompar able pouvoir d'eau 
mé par la chute cet s'être rendu 
compte de la richesse merveilleuse 
que constituerait le härnachement 
des forces bruies de la nature, com- 
mencérent le développement du 


ele Saint Maurice. 
un des plus beaux que Pon admire 


POuest. feront: 
avec une gran- 
d'énergie “hvdro-électri- 
la Shawinigan Water 
qui comme on Île sait, 
à Ja ville. de 
la 
, Light, Heat & Power Con-,. 
[Hs verront aussi de 
andes usines à papier car Shawi- 
an prétend fabriquer plus de'50 


Les visiteurs de 


Power Co. 


affaires 
for- 
Province de Québec, 


Nous ExtrAYONS d'un journal de 
région, Le Nouvelliste de Trois- 


COLLEGE CO 


Ouverture le lundi 19 septembre à © heures du matin 
EDIFICE DE L'HOTEL NATIONAL 
DE STENOGRAPHIE 


COURS D'AFFAIRES 


avec leçons particulières 


DE CLERICATURE 


L 


CLASSES DU SOIR: LUNDI ET JEUDI 
de 7 heures à 10 heures 


Renseignements complets de os 
MONSIEUR. C. M. HOLZ, ; 
Rosthern, Sask. 


La 


ou au Collège 


o _ 
INSCRIVEZ-VOUS MAINTENANT 


cet autome Dour vos parents défunts. 
N'oubliez pas N. PIROT TON : pour ce travail Cet- 
te maison est bien connue dans presque tous Îles 
centres de langue française de l'Ouest. 

Adressez-vous à à mes agents locaux ou directemen 
à moi si vous n'avez pas d'a agent dans votre village. 
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© prime 
Téléphiono Péside 


visité {triels rechere 


selle 


Est, où les voyaeurs de la Survivanec 


s’arrêteront en décembre prochain et où ils seront l'objet d'une chaleureuse réception. 


(Cliché Canadien Nationa! 


pouvoir hydraulique. La Shawini- 
gan Water & Power rentrait on lice. 
Le prix de revient par cheval- 
peur était de beaucoup inférieur. à 
celui de n'importe quel autre pou- 
voir, Les financiers commencèrent 
à s'intéresser à l’endroit et peu à 
peu les compagnies prospères qui 
font aujourd'hui l’orgueil de Sha-|[t 
winigan posérent les pierres” d’as- 
sises de leurs écuvres, 
“La Belsgo Canadian Paper Com- 
pany ouvrit la marche, en 1900, 
‘puis es autres. suivirent. Un acte 
ide la législature de Québec  sanc- 
tionné ïe 26 mars ?902 érigoait 
Shawinigan en ville, Depuis 1908 
elle est régie par la “loi des cités 
et villes”. © M. Beaudrv-l'aman, pré- 
,sentement gérant-général de Ia Ban- 
que “Canadienne-N: ationale, était à 
la tête de l'administration ‘civique. 
Il fat maire durant six ans, de 
1902-1908, L 
“L'Hôtel de Ville fut terminé en 
1902. Avant ce temps le conseil te- 
nait successivement ses séances 
chez chacun de ses membres, La 
l'première séance du premier, conseil 
municipal eut lieu le 28-mai 1901, 
‘et le premier maire fut AL, Vivian 
Burrill,: commerésint ‘de bois: 
“Sh: awinigan, depuis : cette -épo- 
que ‘pis très éloignée, d >a cessé de 
.marcher de progrès en progi ës. El- 
le est aujourd’hui une cité nrosné- 
re qui attire Pattention du monde 
ouvrier et du monde “etpitulisté, Sa 
bonne réputation s’étend'trèés" loin, 
et les’visiteurs viennent de partout 
pour admirer la be: uté de son:site 
et Ja magnifique organisation. de 
\ ses: msines : Car Shawinigan est. 
une ville industrielle, L 


Elle possède tout ce que les inüus- 
hent , et à cause des 
avantages naturel$ qui sont son lot 
est destinée à un avenir des 
plus brillants, 


Les cantons de l’est 


De même qu'il existe un gr and 
centre urbain, Montréal, où Cana- 
diens de langue francaise et an- 
glaise vivent en masse, côte à côte, 
dans une harmonie parfaite, dans 
une amicale émulation, il est une 
région semi-agricole, semi- indus- 
tricile du Québec où le même ta- 
bleau s'offre aux regards: ce sont 
les Cantons de l'Est, 

Magnifique spécimen de milieu 
bilingue! On v rencontre les deux 
r'aces parfois confondues et fusion- 
nées, souvent distinctes dans une 
promiscuité qui respecte lPintégri- 
té de chacune, ou, cas plus rare, 
formant colonie à part, Quelle sen- 
sation étrange de visiter, en par- 
courant la campagne, et dans un 
rayon de quelques milles, un coin 
de France, un coin d'Angleterre ou 
un coin d'Ecosse! 

Des montagnes, des lacs, des bois, 
des terrains de culture  magnifi- 
ques, de paturages, des fabriques, 
des usines, des panoramas superbes, 
la fleur des deux grandes races ca- 


nadiennes; les Cantons de l'Est, ré- 
gion rel: itivement ieune et chérie 


de la nature, résument à peu près, 
au point de vue physique et moral, 
la physionomie du Canada -com- 
plexe, 

C'est une contrée planturéuse et 
pittoresque, dont la prospérié'et le 
coloris charment Île vovageur et Le 
touriste.’ Des convois du Chentin 
de fer national du Canada, on-aner- 
coit tour à tour de riches fermes, 


A — 


= 
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des maisons, des bâtisses qui reflè- 
tent laisance, de fécondes et har- 
monieuses vallées, le tapis bariolèt 
des bois et des champs, les méan- 
res des cours eau, des troupeaux 
puissants, a nappe sereine d'un lac, 
un pan de forèt vierge, fa rase cam- 
pagne où, soudain, uue échappée 
vers l'horizon déployé, à Léchan- 
crure des moônis Dans ce décor 
tranquille florissent deux ‘indus- 
trie qui sans être particulières aux 

cantons de PEst, ont beaucoup con- 
tribué à établir leur réputation: 
l'industrie laitière et l’industrie de 


l'érable. La nature a voulu les fa- 
voriser de ce côté en donnant à 


l'herbe de leurs paturages une sa- 
veur qui se retrouve dans les pro- 
duits de crèémeries et en aioutant à 
lu sûve dés érables un arôme qui si- 
sale aux connaisseurs le sucre. et 
je sirop tirés de cette région, D'au- 
tres parties de Ja province du Qué- 
bec pourraient réci amer les mèmes 
avantages, mais il n’en reste pas 
ioins vrai que Îles Cantons de V Est 
posstdent en propre nn “cru” de 
sirop d “érable et que leur beurre 
jouit d’une grande renoniméc, 
Sherbrooke réfléchit et exprime 
la prospérité et la beatte des suei- 
tours, C’est vr aiment la “reine des 
Cantons de PEst”,.  Sise au con- 
fluent des rivières Magog et Saint- 
Francois, non loin du lac Massa- 
Wippi, moitié anglaisé et francaise, 
elle renferme des fabriques et des 
usines, des édifices publics et des 
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monuments intéressants, de jolis 

parcs, des demeures et des avenues 

charmantes, Ce n’est pas la bana- 

le petite ville industrielle, ie 

comme une fillette qui à andi 

trop vite. Elle‘ possède toute la 

grâce des cités heureuses qui se _ 

sont épanouies dans un décor har-!i7 D ES 

monicux et doux, Coutu, maire et M le juge Gravel 
ne fe: _— ge -costume de vovaue de la ma- 

< , “riée était de erdpe bleu franeuis, 

La Revue Moderne manteau en point d'aisrille bleu 


garni de fourrure taupe et chapeau 
de feutre peint, 

L'heureux couple partit immé- 
diatement après le déjeuner pour 
un voyage dune quinzaine en:Co- 
Jombie anglaise, 

On: remarauait parmi les invi- 
tés: M. et Mme Weldon Matte, Lste- 

ans: M. et Mme Gédéon Matte Pon- 
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EDITION DE SEPT 


“La Revue Moderne”, édition de 
septembre, offre maintenant sa jolie 
toilette aux regards de tous les pas- 
sants dans les meillèurs dépôts de 
journaux et livres, Une denesst,. 
couverture nous apporte le tableau 


EABRIE 


d'une jolie jeune filte qui à arboré le iteix, M. ct Mine Raymond Matte, 
costume de Musctte et le porte avec  Ponteix: Met Mine E.-r. Matte, 


un charme mutin, Le somimarre, 
bien composé comme à : l'ordinaire, 
se lit ainshs. , 


Wevburn: M. et Mme Ennle Seonr,, 
Ponteix; M. et Mme: Alfred Smith, 
Moose-Jaw; M, et Laurianne Matte, 


RES ENRERS - 4 Ponteix; el Dr, Woodside, Bateman, 
: “SOMMAIRE Ke _ Ts 

Nos littérateurs d'hier gl d'atjour- s: LE PAS, Man. | 
d'hui, Madeleine: Le Hal d'Amour | Ÿ 


(poésie), Emile Nelliga an; Le Petit 
Café Maure, Reflet d'Orient”: Nos | qans notre petite ville, Soeur Saint- 
vivrons de belles heures, Luc Au-} Alexandre, des Socurs Grises de St- 
Dry; Quelques notes, Jacques Har-Hy “acinthe, ci-devant supérieure de 
dy L'art d’embellir la vie, Gabrielle Porphclinat de Manchester 

langelier: Ce que Luë Aubry ventl La Révérende Socur vient de 
savoir, Un groupe; Le Gand ho-l prendre a direction de Daoptiu 


Arrivait le 6 septembre au matin, 


nore Wüfrid_ Laurier, . Mac kenzie-|StAntoine ct amène un précieux 
King; Une jolie dame vint noir, Gé-|venfort de trois autres relixicuses, 


rard d'Houville;. Romans:."Le Ma. les Socurs Saint-Jean de la 
riage de Chifton”, (complet). (ent. {Gnampoux et Anne de Jésus. 
Moriaud ; “Fémina: Le Caurrier Ma- A la nouvelle'supériecure ce à ses 
deleine; Modes et Travaux  l'émi- compagnes, les citovens de Le Pas 
nins; Essais Graphologiques, Piérre souhaitent la plus cordiale bienve- 
Lumen; Comment éléber’nos bébés, nue et Loffrent leurs meilleurs VOCUX 
Dr Pironneau: Choses Féminines, de succès. 
Socur' Marthe; Pri iv en Argent. Pour ——— 
Tous! : 
La Revue Moderné devient de 
plus en plus intéressante, él sa lectu- 
re.est vivement recherchée par tous! 
ceux qui ‘aiment Ja bonne et. saine 
littérature, et apprécient Ta belle te- 
nue de cette publication du terroir, 
En vente partout au prix modique | 
ns vingt-cinq sous: 5 
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—Mardi le 30 août, signs l'éxiée 
Ste-Philomène de Gravelbourg, a 

ait lieu le mariage de Mile Célia 
Matte, fille de feu "Gédéon Matte ct 
de Mme Matte à M. Léonard J. 
Brazziel de Gravelbours M. W ’el- 
don Matte d’Estevan servait de pè- 
re à la mariée qui fit son entrée à 
l'église aux accords d'une marche 
nuptiale — Mendelssohn, ‘M, l'ab- 
be Chas. Maillard, curé de Ja pa- 
roisse officiait. Les soli ‘furent 
chantés par Mesdames Hige GravelAl 
“O Salutaris”; Ravmond Matte, un |} 
“Ave Mari: V2 un trio par Mlle R, 
Larochelle, MM, Delorme et Desal- 
liers, et un “Pater Noster” par M. 
Desalliers. Mile Valéda Lemoine 
touchait l'orgue. 

La mariée portait une toilette 
beige en gcorgette brodée avec cha- 
peau de même teinte et fourrure 
brune, ainsi qu'un magnifique bou- 
quet de roses, 

Anrès la cérémonie, le vin fut 
servi À un grand nombre d'invités 
à la demeure des nouveaux mariés, 
Les salons étaient dévorès de glai. 
éuls, de reines-margucriles et'auties 
fleurs de saison. Mme E. Brazziel 
dans une toilette de \clours coupé 
et Mme Gédéon Matte dans une 
robe de crêpe satin noir recevaient 
les invités. 

Le vin fut servi par M. Raymond 
Matie, aidé de Mlies Fernande Beau- 
drv, Simonne Dupras, Mabel Malsh. 
Ida Matte, Kathleen Brazziel, Lau- 
rianne Maîte et Blanche Matte, Les | 
toasts furent donnés par M. H. J. 
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Ce collège est l'oeuvre de m 


sur des bases inébranlables.” 


ÂAgrégé à l’Université 


DIRIGE PAR LES RR. PP. OBLATS DE MARIE IMMACULEE 


ma vie. 
conient, si, avant de disparaître, je le vois établi 


S. G. Mgr. O.-—E, Mathieu, 


eo 
Ed 


| BELLEGARDE, Sosk. | 


œ 


—Mccuré et M4 David sont al- 
lès À Morden, Man, il voa deux se- 
taines" ef on ont ‘apporté ‘de su- 
perbe s'pommes, 
.-Visterent notre curé: R. P. 
Antoine, curé de Notre-Dame de 
Lourdes, Man: le KR, P, Sauvé, S. 4, 
du collège de S. -BoriFace, Man. de 
retour d'un: voyage à Ponteixs M, 
Pabbé, Landreville, curé de Wau- 
chopes; M, Pabbé Nadeau, curé de 
S-Raphacel, Sask,s M. Pabbé Pier. 
quin, euré de Grande C M ière, Mat, 
et M. Toussaint de $. Boniface. 
M. Pabbè Ferland, euré de SA 
toine et notre curè rendirent visite 
à M. Pabhé Landreville, 
--Herménégsilde Poirier, élève du 
collège de S.-Boniface est parti Le 
4 septembre. pour le séminaire de 
Montréal, Albert Silvestre, Ernest 
Georges, Marcel Carbotte, sont 
retournés au collège de S.-Boniface, 
Mau, pour reprendre Jours études 
interrompues par les vacances, 
--Mme Henri Petit, de Qimberts, 
C-A., ancien résident de Bellegarde, 
est en visite chez.sa fille, Mme Tho- 
mas Pierraud, 
: He 23 août, : M. Nicolas: Martin 
fut victime d'un petit accident, A: 
lors quil .disquait du labour d'été, 
la clef qui tient le gros palonnier à 
enssé, etil est tombé la poitrine sur 
les” leviers dù disque, 
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—Lundi, 29 août, M. Francois An- 
toine était à réparer sa fourragère, 
Un coup de vent survint et la lui 
renversa sur le dos, D sen Cri de 
vec quelques contusions à la tète, 

Ces deux acideuts n'ont pas eu 
de suites fâcheuses, 


—L ouverture des classes du cou- 
vent, a ramené de nombreux inter 
nes, tant garcons que filles. 


“-—Contratrement à toutes prévi- 
sions, les récoltes de noire contrée 
ne seront pas aussi abondante que 
l'on crovait, ear durant les coupa- 
ges, lon remarqua que la rouille a- 
vait beaucoup ravagé, Lavoine ne 
donnera point ie rendement csné- 
ré, Les autres grains cependant 
donneront satisfaction, 


= Le temps des moissons est ma- 
gnifique. Nous souhaitons mème 
tompèr ature pour les b: tiges. Plu- 
sieurs fermiers ont acquis de not 
velles DalLeUSES, entre autres MM, 
Jules Petit et Arthur Bourgoin, 


ee ne 4: Se ee en nee 


Faiblesse de Dos 


M JM. Clark de Moorfietd, Kv.. 
cerit: ‘4 avais une telle faiblesse de 
dos qe je ne pouvais  mareher 
sans laide d'une eanne, Le traite- 
ment de différents docteurs n'avait 
apporté aue un résultat, Apres 
l'emploi de six bouteilles de No: 
voro, mon dos devint plus fort qu'il 
n'avait fnmais été depuis vingt ans 
et je me porte nclnellement trés 
bien.” Cette médecine herbeuse 
bien connue produit un effet sattt- 
taire sur les organes d'élimination. 
Ge n'est pas un article de droguiste 

ar ce remède peut être seulement 
fourni par des agents qui le recoi- 
vent directement du Inborattoire du 
Pr, Peter Fahrney & Sons Co, Chi 

ago, NI 


Livré exempt de douane a Canada 
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Gravelbourg, Saskatchewan. 


Collège français de la Saskatchewan 
d'Ottawa 


Learn ve pee 


Je mourrai “Ce collège des 


diose de la survi 


COURS ENSEIGNES 


chewan contribuera 


catholique des nôtres dans cette province, 


ere) ET 
F si 
l 


mm m mens ns prenne 
Franco- -Canadiens de la Saskat- 
largement à loeuvre gran- 


ance française et de l'expansion 


S, G. Msr, Prud'homme. 
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| Intérieur d'une papeterie à Grand'Mère, la ville voisine de Shawinigan 
où les voyageurs de la Survivance Française s’arrêteront en dé ‘ehibre 
ain et où ils auront l'occasion de visiter Pune des grandes usines 
(Éliché CNR.) 


de papier. 


Intermédiaire, Commercial, Classique (fmmatrieulation junior, 

Musique (Piano, Fanfare, Violon) Dactylographie. 

Personnel qualifié; construction spacieuse et sanitaire; salles de récréations et de débat: ter- 
rains de tennis, champs de ballon et de balle-au-camp; laboratoire de physique et de chimie; régime 
alimentaire sain et abondant, (eau douce filtrée); agréable eamaraderie; discipline de discernement. 

COURS CLASSIQUE et COMMERCIAL bilingues à base francaise, donnant une formation com- 
plète dans les deux lingues. 

LE COURS CLASSIQUE cenduit aux degrés de Bachelicrs-ès- Arts de PUniversité d' Ottawa, et 
prépare les jeunes gens à toutes les carrières, at Sacerdoce, au droit, à la médecine , ete, 

LE COURS COMMERCIAL, 2 ans, forme les élèves pour le commerce et l'industrie, Le Col- 
lège Mathieu à de par sa charte, le pouvoir d'émettre des diplômes de cours commercial et acadé- 
mique, 

LE COURS INTERMEDIHAIRE conduit soit au cours classique, 
plus jeunes élèves qui ne scraient pas asscz avi nvés, 

Pour plus amples renseignements s'adresser au: 


REVEREND PERE RECTEUR, 
Collège Mathieu, 
GRAVELBOURG, Sask. 


OUVERTURE DES COURS, LE 9 SEPTEMBRE: 


senior,) Philosophie. 


soit au cours commercial les 
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. LE PATRIOTE DE L'OUÉST, Mercredi le 14 sépténibre 1927 
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LES NOUVELLES . 


es CHEZ NOUS ET AILLEURS << 


Esuit pu open er LD alt ta#2L El DEL THE tes en UN EL LP tt 


proportion du volume de nraîn quil vaises heïbes, oh peut bai l 
1 ñ : "arrive, on. … Vhle suflisattitent asser 1, 
uuclouts, dont 1 EE va clit. Le hüilige fréquent et complet del Eh allant lentéinent, pe! Laura} 
Qt ET 6 ne puissance | (ous ÊcS cousgincts sl chere plus Fsureharger le mécanisme 

La gl RÉ de 15 à 16 chevaux-| nécessaire dans, Ja combine que!ee SIC Qu y 
de fraction de ‘ dans foûtes les autres machines del (7) En général 
vapeur... - fa ferme, dE hüilage dininue Les inntvaise bout ja à 
risques de détraguement,, Une ber-| saleiment ÿour 
2. Temps perdu pendunt la récolie|{, ane journée dans l'attente de calement our 
15 magie ont perd en men APE UE En he nv 
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155 mabliines ont été tirées par des 
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#& Combine le 

& Müissonne 
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la batieuse, Use 
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Les travaux arrêtés par la pluie La Saskatchewan est dix ans À n- 

_ en retard ne 1e jours, à cause du mauvais | same de da combine a co le grain sur pied mer Mt 
« ic es Snérale daus à : ( mile s la ss ès . : D en Â "Ut 
depui dinnnehes est tombé Val oc — À 2 machines mont pas perdu def eniere émportance. 1orsque | pelese pere que le grain er 
qu'à trois pouces d'eau à certains! M. Milev, de Saskatoon, de retour g temps pour cause de mauvaise || Mécolie est vrèle à être coupée, oise ce TU ÉCOIÉ bar! 
droite Des ravaus de ln récolte | AŸee sa famille d’un voyage en auto températute, . il est essentiel que celte coupe se ADD sur pe 4 Commencey. 
sont arrêtés et les travaux des battre à travers PES da ana des Etats- 21 machines ont perdu en no ven- fasse avec le inoins de délai possi- rent n MOPIÉ gution de Swift f 
s ; ir somencer aval nis et d’une partie d'Europe, par- ne jo € î Se Dour muiler Te i . TRE Sr me dans Ia mov, 

ges INC pourront comencer avant] ) ec enthousiasme des rates te | . Des [pl gro évier le manque possi dant a période d'humique 1 
p'uUSIeUrS OUR velées et cimentées ail vient de 3. l'rais de conduite de la combine Patie js De ü NE Fr es aux Pélliéu d'août. Une partie du ni 
RTC RENE parcourir, La Saskatchewan, dit- : | | at fatre P an en de lt mac nlchamp, a été coupée à ja Qi 
53 propriétaires estiment que les | "EI aire l'esamen Ge lt maclil après la pluie. Mi 


La deuxième plus grosse ré- 
colte de notre histoire 


Ottawa. — Tout tend à faire croi- 
re que de Canada va récolter cette 
année la deuxième plus grosse ré- 
colte de son histoire, soit 458,741.- 
900, C’est l'estimé que vient de foi- 


il, est dix ans en retard sur Îles at- 
tres provinces du Canada et un bon 
nombre d'Etats de la république a- 
méricaine. . Si nous voulons atti- 
rer les touristes, commencons Dar 
faire .des chemins praticables en 
tout temps. 
terre doit passer au plus vite pour 


L'ére des chemins de: 


&G 
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frais de fonctionfentent de la ma- 
chine se montent en moyenne à 
99 cents par acre pour le blé. Gce- 
ci ne comprend que la gazoline, 
lhüile et la main-d'oeuvre, 

33 propriétaire n’ont pas Îenu 
compte des frains. 


55 propriétaires donnent un. coût 


ne au commencement de Pété. 
CONCLUSIONS GENERALES 


(1) On ne devrait pas acheter de 
combine à moins d'avoir au moins 
300 acres à récolter, à moins que 
Pacheteur ne se propose de faire du 


combine a 


, le 6: sdérs  etaticti la province, ( k ral { À jure ou 

nee bureau fédéral de la statisti- Li : moven de 6 cents par boisseau MNEU RER des, dense Ausieues ghssement tout aus 

‘ É, s coûts s sés sut î . € ainsi Ia FC- ë à fa mois , 
La Revue des Eleveurs de blé. Ges coûts sont basés sur Colte de leurs voisins en 1926, Les| possible qu'en ee issonne 


Éi— 
On demande des moissonneurs 
en Saskatchewan 


Saskatoon, — Le contingent de 
3.006 hommes venus de Toronto et 
de Québeë à quelque pen encoura- 
gé Îles fermiers à court de main 


A ,. , « * . , À 
d'oeuvre, ié d'élevage: pores, moutons. che- N te : . à Li. que le blé est récolté à la com- en une saison. . combine peut soutenir 1 
: i AUX, ‘ds. ins *. VOUS N'a- : : LÀ Sr R nri ' , : ‘ D avants 
A Pheure présente, lt provinee [vaux, renards,apins, ete. VOUS 1 at P f — P : d ï il : Ë : lieu d’être récolté à la ., (8) La pér iode d'attente entre lal sement Ja comparaison uv 
vez pas de meilleur médium de ren- arIums oudré de 101 ét O bine au lieu 4. récolte à la moissonneuse et la ré-|moissonneuse et la balleuses 


de la Saskatchewan a besoin de 
3,000 moissonneurs, Cinq sur les 


La Revue des Elereurs devrail 
être recue par tous les fermiers qui 
ont l'ambition de réussir. 

Si vous ètes soucieux d'amélio- 
rer votre bétail, de le protéger con- 
tre les maladies  infecticuses. Le 
vous renseigner dans telle spéciali- 


scignements que cette revue qui Da- 
rait vers Je ler de chaque mois et 


ec 


- LOT: 


le même item que Île coûts par 
acre, 


4, Comparaison de la combine et 
de la moissonnetise 


35 propriétaires estiment qu'il v a 
en moyenne  éconoinie de 10! 
cents par boisseau de blé, lors- 


moissonneuse et à la batteuse: 
12 proprictaires font rapport que 


travaux variaient de $2.50 à 53,50 


(2) On ne peut guère espérer ré 
colter plus de 800 à 1,000 acres au 
moyen d’une combine en une sai- 
Cépendant quelques conduc- 
teurs disent avoir 
2,000 acres avec une seule combine 


4 Son. | 
coupé 


colte à là combine veut varier de 


huit à vingt jours, suivant les con- 


jusqu’à 
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A Coupé 3 
berte totale, 
circonstance, [if 
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Poudre de Riz, Tale, etc. 
s de 


huit agences du Bureau du travail 
et de l'industrie demandent avec 
urgence de la main d'oeuvre pour 
la moisson. . 

Régina, Moose-faw, Saskatoon 
Yorkton, Wevburn. Prince-AlberL 
Estevan et Nord Battleford décla- 
rent qu'ils ont fait beaucoup d'ap- 
pels auxquels peu ont répondu. 


D’ACHETER UNE COMBIXE 

Ï faut düe 14 ierte soit ra 
lement égale et plane, FAISONS 
. II faut que la terre soit d'une 
ture telle que la récolte puis 
müûrir avec un degré raison 
d'uniformité, à: 

Il faut avoir une personne af} 


lPédonomie de gräin se monte diti j 

S il. itions de climat. 

en moyenne à 2.96 boisseaux par, (4;  Lotsuié je blé éüitivé est dü 
acre, blé : FN t 
ARR TEE . blé Marguis, la quantité € ri 

1 biôpriétaire condamne la combi- que l'on perd cantite de En un 
Trié = tendant que le moment soit venu dt 

17 bfopriétaires ont obtenu un meil- écolter à la combine n’est sériéta- 
leür classement pour lé Rrain TE” Jement pas beaucoup plus forte, Il 
colté à la conibine que pour. CC- %, n° sénéralement compensation 


qui vous fait bénéficier de ce que 
d'autres ont appris par des années 
d'études laborieuses ou de pratique 
méthodiquement conduite. 
Cest votre intérêt qui est en jeu. 
C'est aussi dans Pintérèt de la 
classe agricole que S’'v troyve une 
section de Médecine  Véférinaire 


4 


ni 


Dés l'ouverture des  coupages, [dans laquelle vous pourrez puiser S. =: ET . Jui récolté à la nioissonneusé, dans tous lés cas dans l’auginenta-| l'häbileté mécanique nées! 
10,000 moissonneurs furent appe-|d'utiles enseignements. Chacue. é- PEUTIS, L'ÉTTIES : 5i. propriétaires font rappôrt, que tion de récolte que is l'atatnéntn- phabPeté téranique nécessi 
lés, Jusqu'à présent 7.000 au moins |leveur approuve cette initiative. . ° é , ee le blé récolté à la combihe à été coupant à la combine. bine n’est pas plus dittiss La (QE 
se sont présentés. Lorsque Les 3,000 | LA REVUE DES FLEX FURS- EÉnrsg. V js HoUVEZ Bt ie tous céè classé dans li ième Caténorie (5) Là coiibine ramasse le bié|duire que la batteuse ile ja ; 
, ISDOTSÈS s ennD?- 55, ruc Lachevrotière. SC S ne le blé récolté à la moisson-! A Co amasse le ble} eure, atteuse, mais In 
se seront dispersés on nos camna oùs pou eni qüe le blé récelté à la moisson-: EE Gnnnaigé par la mouche à sciel cessité d'un fonctionnement à 


Québec 
S1.00 pour abonnement d'un an. 
&1,50 pour abonnement de deux 


gnes, ja main d'ocuvre sbra su? 
sante. 
La Saskatchewan 4 


terrompü pehdant La saison LA 
moisson est encore plus grande, l'A 


articles de toilette dans le parfuen _ Îs Prés obtenu un tout aussi bien que la moissonneuse, 
: n’a pas encore élé démo 


Piver que vous bréférez. . Fropriétiires. ont pour Je La seule cüuse apparenté de perte 


embauché classement hiférieur résultant de l'emploi d'une combi- 


eq ep 
DORE 


près de {8,017 moissonneurs des au- | an$: . es grain récolté à là combine. ne serait dans le cas d’une récolte | d’ a pas 1 

tres provinces, 3.000 sont venus de]  S2-0 hour abonnement de trois FETICHE— à 9 ne font font aucune comparaison claire restée de us Pere ne pe Dre elle de à d R 

a C ie Anglaise et 1417 fans, TT assement, ‘tes : css ee : ) : soin de n'intéi 

13, Colombie Anglaise et 44171 de Be | FLORAMYE— de classement vertes, Les mauvaises herbes ver-[te quelle récolte de grain, ad 
st Lu: , ière d 5. Etendue récoltée tes poussent très rapidement en une porte quelle saison. En unc sxil 
Do La conférence douanière de LE TREFLE De ‘ saison humide et chaude,, Dans ces | normale, cette machine peut à 

On rééväalue les terres des Washington INCARNAT 84 propriétairés disctit avoir récol- ciregnstances, Ja a bin fe ait el et batire le blé, l’avoine, lo 

PTOpIIE S ISO AO LÉO difficilement à la combine et lelle seigle d'automne et le lin, à {4 

soldats té aù total, eh 1926, 53,366 acres ni CE, D, | so ? 7 CAuron € Jin, à D 

— Washington. — Les principaux AZUREA—POMPEIA ét ‘ch Moyenne 633.3 aëres par Éiemut cette difficulté en coupant [la niolssonneuse el Eu lattes 
. . oui oblèmes * empécher lé - achine., Ei iantité indivi- $: : nu se. N : Se CE la Dalle, |: 

Calgary, - Les commissaires du [pi oblèmes pour empêcher la con SAFRANOR— machine. Li d qantité, indivis tôt dans la saison avec Ïa imoisson-|en serait de même en une vu l 
bureau d établissement des fermes trepande entre, les deux pays " fu- uerrcs ‘ COURANT ECS neuse.’, i normale conune celle de 1926, 1 
viennent de commencer la réévalua-frent discutés Ja semaine dernière 5 A ose min Dr 1 _ (6) Une forte récolte aplatie par} il ne faut pas oublier qu' ne cià 
. se a N . on î TS ipinre ' ‘ — us es EE = == eos ET GED GER ET ns . > , Ses ? ‘ Q] 4 D 4 4 : , nine 6 

tion des terrains détenus, par des|à la réunion des officiers de dou | 2e ee Andes Montréal = | 6. Dégäls causés pür là mouche ‘Ges ‘orages, se récoltes beaucoupiclimat, de mauvaises herbes el 

colons d'aprés le plan d'établisse- [nes canndiennes avec ccux des E- arfumerie L. T, Piver, Limé Dépt 50 46; rue St-Alexandre, Font: à 6CIC .. plus difficilement à la combine qwà | maladies, peut reuure 1 emploi 


11 probriéliires: ont constäté' que ja noissonhese, conte celte re 

la combihe, ramasse plus de blé cna énéralement pas «de Mau 

NOM. . 4 à à » ne à 2 9 » RDV EN PU ES 08 0 0 010 FoTDa 0 VEOEPOTENÉE ENS ÉNEET mb . coupé PET Ja houclie à scie que 
Li 4 n « 


Veuillez m'envoyer l'étuiéchentillon contentnt un flacoa dé Pétfuri 
Eétiche, jroudre à Sachet, Poudre de Riz Basanée (oucnce-mcus}. 
i-join [A ° | ro ce 


tats-Unis, 

Le principal suiet de discussion 
concerna à juste titre Je  fonc- 
tionnement et Fefficacité du traité 
conclu entre les deux gavs en 1924 
pour empêcher la contftbande. Les 
représentants des Etats-Unis profi- 
térent de la circonstance potir sug- 
sérer des amendements à être a- 
doptés lors de la revision de ce 


la combine rüineux où mème 


ment des soldats, 
possible, 


Cette oeuvre sera entreprise par 
MM. HE. White, chef des commiis- 
saires: D. P, Stronach: avec M. W. 
S. Woods, surintendant du bureau, 
à son retour d'Ottawa, 

M, Woods déclara n'avoir recu 
aucune indication au suiet des fi- 
milles anglaises qui voudraient im- 
migrer ici L'hon, Robert Forke, 


mc a oheammeee mn 


EN CIRE D’ABEILLES 


18 propriétairés font signalé au- À 
cüuri dégât causé par la mouche à 
sciè, 

40 propriétaires signalént de  lé- 
gers dégâts causés pär ect in- 

‘ secte. 


Adresse... .cssssosrsesseus sat euro sen ee 
SEE NES CA ETS OISE SON PS SES ER LES D ms S AMC PIRE PER U 


ae 4 0 Da STE Ye" à 0 où 
Mettre 
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CHAND 


ar 


pret 
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HUILE DU  SANCTUAIRE 


ee — 


CR: 


Une machine intéressante 


Se : 
ET 


ministre de lPimimigration, de re- traité à l'automne. FSC malo : , D nn ane TR 

fe an échoue Nodte ra . 5 poptitres sianlqat de er SENTVIC'E AN 
tre d'a point touch£ la uestion Un voyage qui serait La moissonneuse-batteuse ou comibihe scie. $ Ca î 1) à JE D Ji ns Pr: 

de Ja continuation de l’établisse- : etes ss ete ete 

ment des immigrés britanniques, profitable " 9 propriétaires disent que la pèrte LAMPIONS ORATRIX 


Tout ce que connait M. Woods, 
c’est Pétablissement de 500 famil- 
les anglaises dans les provinces 1na- 
ritimes, et l'immigration d'un nom- 
bre de garcons anglais désirant tra- 
railler sur des fermes durant quel- 
ques temps, puis ensuite s'établir 
eux-mêmes, avec Paide du souver- 
nement anglais, sur leurs propres 
fermes. 


, 


Thornton à, son passage récént à 
Edmonton mérite d’être’ relevée, 
A plusieurs  Canadiens-Francais 
d'Edmonton ct des environs aui é- 
{tient allés le rencontrer, il dit son 
plaisir des progrès de la colonisa- 
tion française en Alberta et dans 
tout l'Ouest et exprima l'opinion 
que le centre et le nord de PAlberta 


AVEC LA ‘"MOISSONNEUSE ETTA 
>ON- 

CERNE LES PERTES DE GRAIN. 

Cctte comparaison a été faite 
dans des circonstances très peu fa- 
Le blé ve- 
nani après une jachère avait beati- 


BATTEUSE EN CE QUI 


vorables à la combine, 


coup souffért de la pourriture de 


conclusions: suivantes sur lè ma- 
ximum de Féteridue que. lon peut 
récolter: sans risques avec ‘ütie éum- 
bine sont basées en pañtie sur les 
réponses foutriies à cés questions, 
c'est-à-dire sur Pexpérience du pro- 
priétaire, et en partie sur les nôtes 
météorologiques prise à fi station 


causée par ja moüche f scie n'é- 
tait pas plus grande que là où ils 
s'étaient servi de la moissonnett- 
se. - " 

1 propriétaire constate que la per- 
te causée par la, mouche à scie 
est plus forte qu'elle n'aurait été 
s'il s'était servi de la moisson- 
ricuse. 


7. Mauvaises herbes 


Noë produits ont toujours tenu la première place 
par leur apparence, leur fini et leur qualité. 
Prix et échuüitilions envoyés sur demande. 


F. BAILLARGEON LIMITER 


représentée par 


1h ——— : à va VE : ER “wérenit. : 7  FHT FIN PRPTRE A ANT" 
Le test +4 M. Joh sievraieit éminemment convenir à ln roches dt la récolte était devenue de sit Current. LE nié er M. M. FARLEY & MVYERS LIMITÉE 
e testament de IVE Jonn a population rurale de la provincelirés Infestéce par 1es Mauvaises NeT- 41 date' moventie de Bi niisè cn}, once dico lag m: Rat » u Tue u 7 : 
OI de Québec. Âbes. En récolte“ de blé cette ai-|fonctiondement de la ‘combine on 15 conducteurs disent que Îles Pa 110, Hot rue James. Tél. A 6441  WINNIPEG,. 
iver répondit à M. Giroux. député de [née avait été endommagée dans lalSaskatchewan et en Alberta ën 1926 vaises herbes ont causé un poù _ __——— —_. : 


plus d’énnuis lorsäwWils se ser- à 


proportion de 50 pour cent par lila été le 24 août, ét la daté Wôvéhne ! ; ' 
mouche à scie: elle contenait nneloù la machine à cessé dé Servir é-|  Vaient de la combine pour Ia 
tait le 2 ‘octobre. ‘Le hombre mo-} Moisson, D te 
ven de jours perdus béndint cette 2 conducteurs diserit que Îles ifiau-” 

ë î vaises herbes vertes ont bôuché 


Grouard, y £ rouvai l'idée 
Le testament de M, John Oliver fut d'un En spprouvait, L'idée 
vérifié en cour suprème par le iuge {des membres des parlements fédé- 
Morrison, ral et provincial de l'Est, qui visi- 

Par ce document de quatre pages, [teraient Edmonton, ses environs, ct 
fait Le 15 juillet dernier et signé: [la région de la Rivière à la Paix, Sir 
“L’honorable John Oliver”, Le testa-| Thornton promit ‘de prêter son ns- 


forte, quantité de charon de Rus- 
sie vert. La combine était pourvac 
de giiides 'd’extènsion, espacées' de 


période,‘ bour cau$e de plait” et | ' 
six pouces. .La masse enchevêtréei de neige, a été de 18; il ne reste] es tamis et causé une cértaine |! 
épis et de paille cassée était re-| donc qüune’ période de 16 iéurs,|, perte dé grain. Ji 
foulée‘ iusqu'a la table par des fat-!non compris ‘lès dimanches, pen-|2 conductéurs diseñt que le grain! 


Une déclaration faite par Sir If n | U (suite et fin) :. ° - 
ne déclaration faite par Sir HT CONPARAISON DE TA COMBINE jaux propriétaires de combinés. Les 


teur dfspose d’un montant de $75.-|sistance pour réndre ce voyage pos- : | ) ! | pris dimanches, pen-|# conduct $ que rain | 
405. valeur nette de sa richesse, _tsible et profitable. tes pourvues ie petits doigts posés | dant lagüëllé Ja combine aûralt pu était raide (totigh) ‘parce due la 
mm . {h angles droits à ces lattes, et si-lêtre conduité, Entre lé 24 août et machinèé ne pouvait pas séparer || 
1 DR PS inées de facon telle ‘qu'ils passent lle 2 octobre. dans: les- saisons de] Jes mauvaises herbes vertes du | 
à PL € à'travérs les guides d'extension. 11922 4° 1925 'inclüsivement, il v| grain battu. Le I . . 
ww. iÉ était impossible ‘de ramasser tout l'avait une. MOxEnRE de #1 Jours de}14 conducteurs ne sianalent aucu- "| .Courtiers en grains 
p '. Lo # e blé attaqué par li mouche à scie | combine à Swift Cuürfent, I est rai-} ne difficulté causée par les mau- } . 
Reconstituant de tout le système donnent appétit aiden à cause. de ‘la grande quantité -desonnablé dé croire du’eñ üne 5ai- ) vaises herbes. 1 185—159, GRAIN EXCHANGE ANNEX, WINNIPEG, MAN. 
] ‘ fHpcén sn ge e , ele 1. EP eau no RER © n n& . NT n 4 u ou s . 
la digestion, font disparaitre les douleurs et les pesanteur châron use vert, Lorsqu'on es son movenhe M one DE Din en 1026 disent qutils ont ré. | Licoticico et garantio 
d' gestion, al rt le fonctions de l'intestin et éloïgneni on prenait ais Ja machine, des ‘jours. En comptänt nie ému ussi à supprinier Îcs mauvaises} Avance libérale ot prompt paioment par chèque CERTIFIÉ 
estomac, régularisent Les IOncuOons quantités. ‘dé ‘cetté mäuvaise herbe|moyenne de 35 acres par buf, une $ écolte val Le TRÉNOTTÉS CRNIA TT C E 
a se" verte ét'il était impossible de séba- l'eombine destizt pieds pourrait ré-| en brûlant le chaume ët la paille Référencés: DANQUE CANADIENNE NATIONA Lu ne ne 
les maux de reins. … . rer eñtiérement les tiges succulen-l'colter S40 äicres. En 1926 la Güan:| laissés par la combine. = 
+ . a . lsh tes de In mauvaise herbe de celles {tité quotidieñiné movteñne était de 2 conductetiré disent avoir obtent = 
Les Pilules Moro devraient être prises par tous les home. j; du blé. 39,7 acres mais ceci séxpligue| une augmentation dë 2 à 6 bois- 


Ua 


4 
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af 


“T'ayais commencé bien jeune À to 
vailler au dur métier de plombier. Les. 
journées étaient longues et les émanations : 
molsaines que je devais respirer au Cours 


qui se trouvaient dañs des étendues 
et le gräüin passant par-dessus les 
eribles à Parrièrie dé la machine ont 
été recueillis sur certaines étendues 
précises: . ‘ - 


peut-être par lé fait que Vi grande 
iuajorité dés  combines 
pour la première fois, et''qûe: l'on 
ne perdait gde peu où füint” de 
temps pour ‘cause de défraaucifent: 


ESSAIS “DE' MOUTURE ET  DÉ 
BOULANGE DU BLE RECOLTE 
A LA COMBINE Do 


servaient: 


seaux à lacre en brûlant le chau- 
me laissé par la combine, ‘ 


PREPARATION DE LA TERRE ET: 


MODES DE SEMAILLES POUR 


LA RECOLTE À LA COMBINÉ 


. Dans le districts où le grain cest 
court, il esf nécessaire que Hi ter- 


a 


héïbes dans la récolte sui =. 


Eglise] 


de mon travail minaient mes forces et gâ- 


= 


taient mon appétit. Chaque fois euësi 
que je devais travailler dang une cave hü- 
mide ou au dehors, cux mauvais temps, 
je retournais dans ma famille le süie avec 
un mal de reins. Mes amis remargusient 
que je n'avais plus ma gaieté accoutumés 
et que les amusements que je recherchaïs 
euparavant ne m'attiraient guèra En. 


La moissonneuse emplovée dans 
d'une toile 


cet essai était munîit 
suspendue, sous lapnareit à lier et 
le porte-gerbe, afin de recevoir tous 
les épis non liés et les grains égre- 
nés, Les gerbes tombaient sur des 
courroies de toile où elles étaient 
mises en movettes. On déterminait 
la quantité de grain perdu derrière 
le couteau de la lieuse en comptant 
de petites étendues définies, On a 
mesuré tout le grain perdu sur les 
râteliers, aù distributeur et dans Ja 


cherches sûr le grain à Winnipeg 
a comparé, äù-point de vue de Pan- 
titüde à Li tiétiüre et dé li vaiteur 
boulangère, le blé récolté à Ja 
combine et le blé récolté à li mois- 
sonneusc'se soit montré sutiérieur, 
en texture et en volume, au pain 
fait avec Le blé récolté à la com- 
bine, En 1924, lé blé de la com- 
bine à donné un pain nettement 
supérieur à Pautre. Dans tous les 
autres cas, il nv avait à peu près 
nueunc différence dans la valeur 


bar le passage de la herse à dis. 
ques, ka combine ne peut fauchér à 


ras de sot, Les picrres constituent 


un grave danger dans les récoltes ! 


courtes, Les grosses pierres pou- 
vent casser le couteau ou les gui-! 
des. Les petites pierres. peuvent 
être jetées sur In toile et glisser: 
dañs le cvlindre, causant des dé- 
gâts considérables et ne perte de 
temps précieux. ‘ 

Les endroits bas, qui sont séné- 
ralement encore verts. lorsque le! 


Is) 


| ORFEVRERI 


HE 


jbitaille, Liraiée 


il 


CR 
Ed 
ee 
= 


batteuse. Le tableau suivañt don-'our la mouture où dans la valeur 81 et 38, rue Notre-Dame Ouest, 
ie en poisscuux par acre les résul- | boulangère. Le : être ensemencés deux fois pour hà = : 
ats obtenus: : [ter 17 maturité. 8 emolo- 

On voit quil nv avait que très | EXPERIENCES GENERALES DES ter la mâturité, On devrait emplo- 


, TS REA TAN 1 3 DE nunrL ver toutes les mêthodes qui permet- 
peu de différence dans la quantité PROPRIETALRES DE COMBI- | {ont de détruire les mauvaises her | 
| 


| nu | ar … mrtre Soit égale ct sans pierrés. Si ls 
Le labotatoire fédéral dés re se a été Jaïissée en gros billons! 


) De ones, 
effet, je mie sentais ei fatigué que jü ue 121, vue Rico E 
désirais que du repos. Mon grand-père : 
me supgéra d'employer les Pilules Moro 
qu'il avait lui-même prises et aux bons effets desquelles il attribuait 
1a vigueur qu'il possédait encore malgré ses quatre-vingt-deux an5 
J'ai éuivi son conseil et j’ai bientôt recouvré mon entrain; mes forces 
8e cont augmentées et mes maux de reins sont disparus. | Mainte- 
sent, quand je me sens affaibli, je prends des Pilules Moro et tout 
M. Victor Pepper, 69, Gidar ave. 


reste du champ est mür, dévraicht, 


RL Victor Pepper 


STE À 


de grain perdu par Pune ou fau NES. : bes et de réduire les dégâts causés 
VO à , dre D ; ñ ee ae s L de ne. nos te 
eg anode dE récolte, iais nn fit Quatre combines_ appartenant à [par la môuche à scie. . Une combi- 
c'est que les conditions étaient fout des cultivaieurs ont été employées Inaison de blé coupé par la mouche 
à fait contraires à In conduite &-| Saskatchewan en 1924, dix-sept|à scie et de blé vert constituent le 
conomique de Ia combine. Des oh dans. 1° Saskatchewan et l'Alberta | danger le plus sérieux au hon fonc- 
servations faites avant la moisson en, 192%, 146 en, SaskatcheWan. 26 |tionnement de la-combine, 
ont démontré qwil était impossi. | 4 Alberta ei 2 au Manitoba pen-|. Dans les localités où Je blé mürit 

AI h SSI dant Ji saison de récolte de 1926. normalément: tard, ikest possible, en 


Dub gra 
Na datcon der 


ant guir 10 chÔr € | l 
| F constructisi  « 


“hévesnires pour Îeu r2 | 
ataitement EL 


de suite je me remets”. 
Malone, N. Ye Lu ee 
CONSULTATIONS GRATUITES aux hommes, par letéres ou à 
nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. Notre médecin est à votre disposition 
tous lesjours, de 9 heures du matin à 8 heures du soir (excepté les dimanches 
ct fêtes veligieuses). Vous serez satisfaits des conseils qu’il vous donnera 
pour rien. … Il vous ést impossible de vous soigner à meilleur ,miarek£, 


ble je sauver plus de 59 pour cent Des questionnatres sur le fônetion-|sc servant de variéiés à ee 
Dans une récolte propre, non en nement de Ja nitéhiné ont été sou- Jdiftive où où employant une" plus, 
dommagée, la combine sauverait PAS it tous. les propriétaires, Plus f'écdnde quantité, dé seménée. dr. 
autant et peut-être plus de Brain de 109 propriéfaifes de copines pancer de à 10 foûrs la duie de 
au: >ett- us i _éié Vus. nené sai a! ne à lo inc. 
que ne feraient la moissonnese et ont. LA us. pendant la saison de la Ha coupe à ln combine 
le séparatetir. nc 
ETENDUE QUE PEUT RECOLTER 
SANS DIFFICUETE UNE COM! 1, T'ipes de _cotibines éinblonées 


 FACILITENT LA CULTURE 
doi un rune. des GT D RCOMMANDATIONS SUR LA umbert Co Ltd 
réponses qui ont été récues! : , .} RECOMMANDA SS SUR LA L b . se de? Ù 

: “CONDUITE DE LA COMBINE umper LO:, 


LES 


BINE DÉ QUINZE OÙ SEIZE; CH faut céhpér la tébolte aissi 
DE, L À , UIAR | us do A Û $ °C *  eunsl 
gre En vente partout, ou par la poste, 50 sous la boîte, PIEDS EN UNE SAISON 28 machines ont été tirées par des haut que possible, sans cépeniiant 
fous les ans depuis 1924, nous | chevaux en attelages de 8 à 12 tè- manquer les épis, 1 
. COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 1570, St-Denis, LUE avons envoyé des questionnaires! tes. | L H faut régler le courant d'air en le 


CRE . , . ‘On a déterminé Ii quantité de 

mes pres hais ce serait pour eux un bon moyen grain José sy e sl nantilé qe 
: 8 maladies. able dela combine, en comptant à 

Ë prévenir es ° limitées, Toute li paille, la bale 
A intervalles fréquents tous les grains 


| LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi le 14 septembre 1927 


a 


a VWhiteford, S0, 10: LL. Whiteford, lvec Mile Antonia Sansoncv de ha 
mission de Mitly. Le mariage fut 
béni par M, Pabbé Leclaire en pré- 


ne pus 


apostolique, 
Le jour de 

trentaine d'enfants, plus 

$ bersonnes recurent In sainte come 


4 dE L 


Les Centres ] Car 


la clôture, ontre une 


LE 
Î, Toutes les senihines la liste de nos de 150 


co-Canadiens | | 


f 2 
bicnfaiteurs  s'allonge, L'espace! sence d'un grand nombre d'iumi 
l ù S . se Ù Ù 4 
L — —— = {nous empêche de publier tous les des deux jeunes mariés, Le avatent pas mi elle ÿ Dean qu) Qui 
_ 5 R 2 Tilè T qe e Ê e se CLAE: L 
© SERVICE STECIA E LÉ I'OURS Et eonns à eut Gite viendra, Toute Après la bénédiction nuptiale, les recevoir depuis de nombreuses an- 
PL roru ro RD : communication doit être adressée à mariés se rendirent chez M. I. AUX. nos. 


M, le curé de Lisieux, Sask, 
© visiteurs cneourasërent chaudement fo ——- — #8 


où un déjeuner fut servi, ensuite M. 
et Mme Sénécal partirent pour an 


A la fin de la mission tous vi- 
mes réunie aux pieds de N.-P. de 


Cu 


* À R [° ? el 3 « ba v , vs. » " à Ü 
| MONT TMARTR RE | Sask. DS NT les RR, Lu vi SEVRONNE, Sask, pet voyage es sens de Mevron- Lourdes, patronne de l'église, une 
ec — ‘ J e les 2 ‘ . N à : 
ED © PP. MeCaffrey et Léo Burtley, OM. | © #[ne souhaitent la bienvenue à Mme foule de ius le BU some de 
4 —Le puits ‘artésien’ creusé pour L, ont quitté Ia paroisse S.-Paul, Le .—Depuis le commencement de 1a [Sénéeal, et espèrent que son séonr notre bonne Mère, le. prédicateur 


parmi eux sora aussi agré able que 
posible, 


Mme Veuve Gendron est revenue 


semaine, les cultivateurs ont com- 
iichcé les coupages, et dans’ quel- 
ques jours se sera les battages Plu- 


fit un sermon enthousiaste en ita- 
lien et en anglais, pour honorei l'a- 
vocale des pauvres péchours,  Oue 


le village est terminé ei est d'une premicr est nommé curé à Fer nie, 
profondeur de 246 pieds; de l’eau CB, et le second, professeur au Ju- 
en abondance monte jusqu'à 40 pds niorat des Oblats à Edmonton. 


de la surface du sol, —Vendredi, le 2 cour ant. avait |Sieuts trains d’excursionnistes ont [la semaine dernière de Penctan- }, Vierge Immaculée garde dans les 
LM. Goorgés Gralton à été. nom: lieu le service funébre de La “Rés. passé par ici, mais peu de moisson- guishene, Ont. afin de passer une chastes plis de son mantean mater- 
mé pour prendre charge de Pélèvi:" Soeur S. -Cuüillius des Soeurs  det"eurs sont destendus car’ il $emble couple de mois près de ses fin nel nos unes rachetées par le sance 


teur du Cartel à Montifarire. et est Sion, : v., avoir suffisamment de main Mmes Hayes et Thompson. de son divin Fils! 


une fois € 


Nous offrons nüx Docu de 


ssayé—adopté pour toujours. 


L] 1] » L] L] + , El tar , + LE L] 
M ages A enr Verte. Pre utile de lt dant Mar deu nette our me | Les cullégiens et enfants du cou Ge A UN —* 
—De passé . éssion de nos lus sincère ë : . -Cfvent soh retournés cette semaine 
feuille, père de FE, on NET a | Sondoléances. ! 1ceres temps est As plus favorables, et, à [Gravelbonrg pour lé terme « g'auntont MUTRIE, ! Saskk. | se ER RS 
feule et i € ‘e de ‘ 4, [Moins que la geléé ne vienne nousfne, ct.comme preuve de La bonne à #|Convention de S.-Hubert à cause Les bas Jonuds. To Dendi 
Mme Simon Vertefcuille sont en lon g Ghaque, cime che À Sté-Marie, surprendre de nouveau, les récoltes réputation dont jouit le couvent de | ee . . . , des im: ation le Stlul La comm. grande hâte de b: Ale genendant ont 
prome ade pour quelque temps. ‘veaux amis qui viennent ue pote tardives, -qui jusqu'à présent Ÿ ont Gravclbourg pärmi les non-catholi-! M. Wilfrid Morin, fils de M, lier- nication téléphonique fut aussi in) naître leur richesse! 
J.-Bte Côté du Washington est notre mèsse de 10 heures assister à échappé, bromettent de donner un /ques il va quelques enfants protes- le Morin de Mutrie a quitté sa fa- ierrompue pendant quelques jours. - Miles Elizabeth Dion el Jen 
1] Ü d D . ù nu n Ü f] % L M , VU d L : n 
de Eésage chez son frère .et est | très bon rendement, tants de Mevronne qui suivent les Mille dimanche soir pour entrer auf Nos élevés font de vécls nro. {nette l'ardil nous ont quittés pour 


parti pour l'ouest de la province g— - #1 —M. Louis Hluvs de Lafléche est [cours du couvent :de préférence : noviciat des Pères Jésuites à Mon- grés dans les doux langues, partieu- {ètre pensionnaires au Couvent Eu 
dans les intérêts de Cies de Macus- [| LISIEUX Saële | venu avec sa moissonneuse-batteu-{ecux des autres high schools, tréul, | | lérement le francais, grâce au dé. | Flèche, 

nes Agricoles, . ? ° Lse pour battre les récoltes de Louis —M. ct Mme. Albert Carberrv del À ce icune homme, nos suhaitons | vonement de notre excellent insti- M Miroault est revenu des É- 
pe — Es) Watteyne ct de Jules Verhelst, ‘ét | Fife Lake étaient de passage à Mev- santé, courage et persévéranre, tuteur, M, Bouin, grâce aussi à PAST tats-Unis avec sa famille, dans l'in 


ment de part.et d'autre et nous dé- 
sirons remercier ici toits coüx qui 
d'une manière où d’une autre ont 
fait de cette fête un vrai succès so- | 
cial et financier: 

Vendredi soir dernier, chez no- 
te sympathique  concitoven, M. 
Louis Arsenet auit, avait licu une par- 
tie de cartes à Haauelle prirent part 
12 personnes tant des nôtres que 
de nos amis de langue anglaise, La 
spacieuse résidence de M. Arse- 
nault se prètait parfaiteméent à une, 
telle occasion, Plusieurs tables de! 
bridge furcenñt vite occupées, Les 
magnifiques prix Accordés aux jou- 


‘les 


Plusieur S 


re ét sai soeur Mine €, Van Etstou 
articles ont déjà été recus. E 


Elle est repartie pour Ponteix où 
elle ira visiter d’autres pärents, 
—M. André Sénécal a fait lPacqui- | 
sition d’un'autre auto-camion et! 
compte charrover plusieurs mille, 
‘minotfs” de Blé cet automne. 


.—Mlié Odile P: irent est revenue 
ici de 1er septembre après un voya- | 
LU ns Ü à) b + 

Déià plusieurs ont envoyé leur 0- les écoliers étaient Europe ous 
bole pour les'luminaires el pour l'é-i Sovoir. I 
dise de la petite Sainte, Lies ic Lentendre f 
iveurs demandées sont déposées près 
des reliques de la Petite Fleur, et, 
des prières spéciales sont faites tous : 
jours au sanctuaire pour nos 


Netivairie 


Tel qu’annoncé précédemment, n- 
ne neuvaine en l’honneür de  Sle- 
Thérèse s'ouvrira le 21 sept à 7-30 


la 1 
Is seront charmés de Jui 
faire le récit de son VOva- 


M. Paul Laville est allé à Moose 
Jaw, cette semaine avec deux chars 
ide bétail. 


|Kidd, 


donné une'mission ici en italien et 
en anglais Le cCainp minier -de 
Hardieville est nn poste très diffi- 
cile d'évangélisation. Plusieurs 
Pères Oblats .Y ont travaillé péni- 
plement mais non sans fr uits. Cest 

. P. Fabre, OM, qui s'v dé- 
ee aux âmes en ce moment, Avec 
le secours dé Sa Grandeur Mur 
évèqüe de Caluarv, le aile 
lant inissionnaire des pauvres pl bà- 
ti une jolie église et organisé un 
beau enoeur de chant, Avant ia 
mission les RR. PP, labre et Stmit 
firent la visile de touies les famil- 
les, Anglais, Italiens, Slaves, Polo- 


des Etats-Unis et du Ca- 
nada en umo; le voyage fut des ! 
plus heureux: pas un monient d'ar- 
rêt pour le char, | 

M, PI Morin ainsi que Mes 
Florence et Alfreda Morin nous sont 


paroisses dans le sud de l'Alberta x villes 
c'est que les prétres mandauent. Ti 
est si difficile d' entretenir la fer- 
vour chrétienne en n'avant la mes- 


se qu'une où deux fois par mois, 
Le zélé missionnaire aui est en 


charge, Le R, P, Fabre, OL. etlarvivés de Moxec, Washinglon on 
son confrère, le R, P, Smit, OL, aulo, afin daider leurs frère et 


soeur à Ja moisson, On nous dit 
que AM et Mme Morin nous arrive- 
rons à Pautomne avec le reste de 
la famille, Tant mieux! 

—Mile Rita Saucier de Saskatoon 
a pris la charge de notre école le 
G frillet dernier, : Bienvenue! 
—Mille Matie-Anne Fournier nous 


ont fait un bien immense cel semé 
dans la peine la superbe moisson 
que d'autres récoHeront.nous l’es- 
pér ons bientôt dans la joie! Le 
missionnaire ne s'épargna pas: par 
son chant, son éloquence, 
infatigable, 

te, il attira 


som zèle 
son ami bilité constan- 
foule 


une âmes au 


É | SASKATOON, N Sa ®onvette église dei ia JS autos-camions _ charroient |ronne dimanche dernier en visiter, an | GI G ° j'ention de se placer sur une ferme 
à \TOON, Saoks, | D usieurs centaines de minots de blé chez M €, Van Elslande, T,. F AÏ Les travaux de Bt moisson sont ste i 
% \ [inauguration de Véglisé de Ste. [Par jour. , | HN v a actuellement à Mevronne | COALHURS ta. lle pleine activité el la récolle est. I el Mme Alfred Massé et leur 
LES ACTIVITES FRANCAISES A l'Fhérèse. de PEnfant-Jésus se fera le ——M. Victor Monette a aussi mis | un emplacement pour un bon dene Re abondante, I n'est pas descendu L. que ut: jun ou visile chez M. 
î SASKATOON fer dimanche d'octobre, Mgr Z.-H,|S4 Moissonneusc-batteuse en  mar-ltiste ct un vétérinaire, Naturelle- | Di 21 nu.28 août, le R. P. Smit.[de moissonneurs du train d'exeur- Te cuenier, , 
Marois, P.A., V.G.. du diocèse, pré. che, cette semaine, ct il compte su? linent, il va de soi, que pour réussir rs ln cfsion et la main docuvre est fort A me L-P. Germain est revente 
; Mardi soir, le 30 à août dernier, a- Sidera à ces fêtes Le programme [Une récolte de plus de dix mille mi- dans n'importe quelle profession, OM. prêcha une mission, dl ans no: Lure, - après goir. assé ducloues senai- 
É vit lieu chez Mile Mavrand une fé. sera publié sous peu, nots, on doit s'occuper dé son affaire de PU sion dans |, caille Colonibe Cantin de Mon. PS SN ne 
E, te champêtre parfaitement organi- —Nous sommes peinés d'appren-| donner satisfaction à ses clients, et Fe C st Se [tréul, est de passage dans sa famik Lune june rideau sont 
EÙ sée Le vaste partèrre avoisinant , Bazar ! dre que notre avocat, M, John Melun professionnel sérieux trouvera Notre jeune paroisse, niais nous Ste à Rocanville, Sask, pour une LCYCNUS dune promenade d'une 
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est vrai que fa uoléc fn 
‘ausé un peu de dommage à vor- 
ins endroits, mais ce sont surtout 


les jardins qui ont souffert, En 
tout cas chacun semble très satis- 
fait de sa part cette année, Depuis 


quelques fours il nous est arrivée 
un grand nombre de moissonunenrs 
de LESt, de sorte que sie temps est 


favorable, les récoltes seront vite 
battues, 

-- Miles Marie-Ange Rov et Lu- 
cienne Dufresne sont parties pour 


le couvent de Lafléche Le 30 noûl, 

Nous souhaitons one cordiate 
bienvenue nux nouvelles institutri- 
ces de la paroisse, mesdemoisetles 


es nt les ppprécil 5. pions bienfaiteurs et aux intentions re- lu _ nais, Autrichiens, ete... tous les re Christ-Jésus, Nous ui souhaitons a quittés le er septembre pour Laliberté, Charette, Le Seneh et 
commandées par les nobreux amis! —Mme Vve Bluckeris ü passé |çurent cordialemen ‘nait HU be aucoup” de succès comme celtil rendre charge de Lécole du vil cor à" Mile Marie-A L'ouvnier 
OL, remporta le premier prix des | {e sainte Thérèse, quelques semaines chez son frère Hours Péglisè fat trop pelite pour qu'il eût parmi nous et nous prions | PP Dole conne lu, surtout 4 AI Alirie Anne Fournier 
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de passe la semaine dernière. ( 
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—C'est bien! dit l'abbé Mangin. He paradoxe, ar je dois vous dire, A côté de 1 Emancipaleur aui fait 
en s'inclinant resbretueusement de- , Mesdames, . Majorel, est plus sé- ter and tipage, vit et prospère l'anti- 
vant le vicillard, | vère que not -môême dans l'apolica-lque Gazelte, journal de nouvelles, 
T1 —Dès deinain, s'éeria M, Dum: -ition des règlements. dont limprimeur, habile à suivre 
rais, l'annonce votre candidature à Aussi je ne crains pas de le voirlle mouvement et à ne froisser per- 


L'on applaudit à la ronde. . 
—V ous êtes notre inspiratrice à 
tous, s’écria le docteür Lefauve. 
—Comment n'y ailje pas son 
dit M Dumarais: nul n’est micux 


et le bon conseil. 

Comme M. Vauborel était vrai- 
ment le pére, le maître révéré des 
siens et de ses serviteurs, le patron 
chrétien peut devenir aussi un pa- 


; o | 
| SL EUILLETON DU “PATRIOTE DE L'OUEST” 


L’'ingénieur 


du 


par Romain Le Montiier 


—C'est donc la guerre qué vous 
me déclarez? cria Lantillac. 

—Mon pauvre aini, vous prenez 
tout au tragique. 

Bien certainement, vous me ferez 
la guerre en me présentant comme 
un radical mauvais teint avant trop 
d'attaches avec la classe bourgeoi- 
se, et moi je vous peindrai soûs fa 
couleur de la bête de lPanocalvnse, 
du dragon rouge; si vous’ vouléz, 

Finalement, nous'cônvierons Îles 
électeurs à une conférence contra- 
dictoire, 

—Vous serez battu. triompha le 
docteur, vous°n "êtes pas capable de 
causer en public! 

—Vous voilà tout indigné!t Cc- 
Pendant que cherchez-vous? 

—Le triomphe des revenüic ations |' 
ouvrières: 


— C'est-à-dire 


léër ascnieht ‘des 
conservateurs, Of vous êtes inca- 
pables, à vous. seuls, de conauérir 
un siège électif, Donc, il faut élire. 
un candidat qui, sins inspirer de 
défiance à vos adversaires, vous 
donne le plus de garanties. 

—Pourquoi dès lors cette comé- 
die de ma candidature? 

—Pour sauver les apparences et 
empêcher le publie de voir clair à 
notre jou, 

-de me refuse à tenir ce rôle, dit 
le docteur... 


—Altez donc! Vos. affiches com- |: 


me les mienñes seront pavées par la 
même bourse, Adniürable! approu- 
va Recoulès subiugué. 
—Je Me résume, dit le bäinauicr: 
‘ler acte: Candidature nettement 
Socialiste du docteur: éreintentent 
des cléricaux, ‘conférence du barti 
Ouvrier: 
2e acte: Sous les auspices de Ja 
Municipalité, surgit: ma’ candidatu- 
re. Je me garde, dans ma profes- 
sion de foi, de heurter vos théo- 
ries, 4,’ Emancipateur me tomibe; 
dessus, affirme que mes déclara- 
tions en faveur de là classe ouvriè- 


rene lui disent rien qui vaillez: 


de acte: Le docteur me convie à 
me Conférence publique et contra- 
dicioire, d'aceébie Îe Feridlez-VOus. 
SOUS celle réberve que sera seul can- 
didat celui dont Îes déclarations 


-Sront apnraüvées par l’issisttnce. |} 


Ft sur l'estrade nous nous réCon- 

Cilicrons, Je brave Lantillac et noi, 
Le tour sera joue, ; 

_ Comme récompense, le  éronpe 
otialiste obliendra un local pour 


ses réunions ‘dans Les 
Municipans, 


Et ce ne sera pas le soil prüfit!” 


Conclut le financier, 


bâtiments 


triarche entouré de respect et d’af- 
fection. , 

1. Denis se concentra un instant 
ê dans ces pensées, sans se méler à 

ÿ al. Fermé la conversation générale. 

LE | Cche-ci ‘venait cependant 
prendre un ton sérieux. 

Henri Vauborél, l'avocat, l'avait 
amenée sur le terrain politique. 

1 M. Dumarais soutenait qu'un op- 
bortuniste succéderait au conseiller 
‘général décédé, pour cette simule 
raison que l'élection d'un libéral 


de 


Au revoir, À partir de demain. 
nous ne nous saluoiis plus. est impossible dans le canton. 

— Vous êtes Méphiphistophélès en | _p pourquoi donc demanda 
personne! dit le doëteur au ban-! l'abbé Mangin piqué. 
quier qui sortait. histi Machi —Parce que toujours les candi- 

—Pas plus Méphisto que Màc aies dats qui se présentent sous cette éti- 
vel, conchit Recoulès, en habitué quette sont où de froids doëtrinai- 
des dessous de certäine politique. res, où de sages penseurs enfermés 
tout simplement un homme qui veüt qans Jeur tour d'ivoire, c’est-à-dire 
arriver ct auquel aucun moven ne (es gens peu sympathiques au pur 
répugne, blie. 

Et il ajouta pour lui-même: Mais il'est d’autres homines ca- 

—Muis malheur à ceux-là quand! pables d'affronter le scrutin avec 


tés voiles Ée déchirent! le In plaaue PUS de chance que ceux dont vous 
Devant les chimères de Ja nl parlez, et non moins libéraux. 


de la cheminée du Fougerav, Îles  _.s;; vous en conhaissez, Monsieur 


nes durent arement dub von étés bien heure 
et de charme danse É °° ous le remicr, cher Mon- 
: Les hôtes de M. Vauborel sont as- jeun, Ï 


sis en un large demi-cercle au cen-: 
tre duquel se “tient la jeune dame. 
“Elle tient au- -dessus du feu un 
poîlon à long manche, dans lequel 
une servante Vicnt-de verser la pâte, 
légère des crêpes carnavalesques, 
Sous Paction de la flamme, la sa 
lette se dore et se boursoufle, Elle 
cesse d'adhérer à la tôle; d’un lé- 
ger mouvement circulaire, la ména-' 
gère habile la fait’ glisser doucc- 
ment, puis un coùp sec lance en 
l'air la crépe qui, sans un pli, se re-, 
plice dans la poêle et se dore sur 
VPautre face. 
Et M. l'abbé Mangih tend son as- fectant un désappointement outré: 
siette pour recevoir le délicat ER-) __Patatras! Je ne serai jamais é- 


—Moi! se récrin M. Dumarais, ré- 
pétant un mot aui depuis vingt ans 
se redit trop souvent; moi! ai bien 
d’autres chats à fouetter, 

, Un voile de tristesse passa sur le 
front du prêtre. Combien de fois 
déjà n’avait-il pas été témoin de, 
pareilles dérobides. 
 désertions! 
malheurs sont faits.de cet 


férence, 
ni le moment de moraliser ou de 
bhilosopher. 


tremêts. de er , 1 vêque, puisque ceux de mes amis borel est notre 
: Une, seconde crêpe risso e à SON qui ont le plus de chances d'arri- 
0 Y ver 


Désormais, là maitresse de niai- didutsi 

son cèdera sa -place aux hôtes. 

À chacun d'eux de se lever à son “gubre sut lequel elle fut prononcée 
toi: et de inontrer so adresse. ‘suscita un rire général. 

Tant pis pour les inhaäbiles, pour 
ceux qui jettent leur crêpe dans les leçon; il voulut se instifier. 
cendres, ou l’ainoncellent en, un pâ- —La population agricole du can- 
té gluant. : Leur amour-propre ét... ton ne me connait pas. 
leur palais sont ainsi à lépreuve.!  —Comment, s'écria Jacques Vau- 


H se contenta de répéndre. en af- connaisance, 


M. Dumarais, cependant, sentit lu ne se {era pas aisément. 


placé que mon ni Vauborel, 

—Maire du Fougerav. 

Président du comité de Par- 
rohdissement, 

—Chevalier du Mérite 
depuis plus de vingt ans, 

—-Bienfaiteur de la société de se- 
cours mutuels de Viranviile, 

—Et membre du comité 
Courses, 

‘Ainsi furent énumérés les titres 
du patriarche qui souriait dans sa 
barbe blanche, 

—Alors demandat-il avec bon- 
homie, je vais vous consulter com- 
me un conseil de famille: vous êtes 
d'avis que je puis me présenter? 

—Mais certainement! 

Avec quelques chances ile sué- 
cès? 

—Les autres candidats s'éclinse- 
font dès que vous paraîtrez, 

—Vous êles d'avis que ic tente 
l'aventure? 

M. Dumarais intervint avec gravi- 
té: 

—Ce ne sert puis une avénture, 
c’est un acte de dévouement, 

—Mais, dit finement le pavsan, si 
j'invoguais le mé me prétexte que 
vous, mon ami? . 

—Vous n’en avez pas le droit, 
Jean n'est-il pas là pour vous sup- 
pléer dans vos exploitations? 

—-Hé! riposta M. Vauborcl avee 
‘une lenteur “alculée pour donner 
plus dé portée à ses paroles, vous- 
même, cher ami, vous avez on M, 


a gricole 


des 


de semblables! Majorel un collabor ateur préciéux, 
Et il se redit que nos{et il ne tient qu'à vous de lui don: 
égoismefner une plus large part 
apeuré, où de cette coupable - indif-!confiance.. 
Mais ce n’était ni le lieu tion, 


votre 
affec- 


de 
et de.., votre 
Denis Maiorel devint pourpre. 
Marguerite Dumarais sourit avec re- 
tandis que sa soeur lui 
glissait à Corcille: 
—Aie confiance, 
allié! 
La - jeune fille indiqua, d’un re- 


bon papa Vau- 


au pouvoir refusent d’être can- gard, sa mére qui n ’avait pu répri- 


mer un geste d’ennui en entendant 


Cette boutade ou plutôt le ton ki- [l'éloge de l'ingénieur, 


—Je sais, murmura l’aîinée des 
deux soeurs, la conquête de main: 
Laisse a- 
gir le temps et la Providence. 

M. Vauborel continuait de s’adres- 
ser à ses hôtes: 
—Tout à Fheure jai reeu Ra visite 


Ah! c’est une belle et joveuse'tra- borcl, un éleveur de votre science |! d’un trio de personnes dont la rêu- 


dition que celle des crêpes. 


aix et un enragé chasseur comme vous nion 


m'a grandement surpris: M 


 vicux logis campagnards! L'étiquêt- l'êtes ne serait pàs connu des cam- | Dranoël accompagné du maire et de 


pasnards? 
mes frères, je proteste avec éner- 
gie! 


—La politique gène les affaires, 
,intervint Mme Dumarais. elle ne 
Iconvient qu’à un retraité, 
Comment donc $e fait-il que. 
|dans les partis adverses, les politi- 
iciens sont de tout jences gens ? ri- 


te en est hannie, la vordialité v rè- 
_&ne en maîtresse. ‘ 

Pendant ces courtes heurés.. Denis, 
Maijorel apprécia plus que jamais | 
les joies si douces de la vie de famil- 
le dont il avait été si toi sevré. 

Le honhour, il se le figprait ain-: 
si, dans une vie paisible comme cei-! 
e de ce paysan demeuré sur Ba ter 
re, sous Île toit des ancêtres. 

c Son l'homme, peut écalement | POS Henri Vauborel. 

trouver la paix ct la satisfaction de Le défaüt d'expérieñce de tous 
sa conscience, une vie de dévouc-|ces atrivisies est la cause de nos 
miént aux Hiumbles, de iravail de|maliours, dif à son tour. ia mère 
l'esprit, de recherches du progrès. 4 de Pabbé Mangin. 

dans uüe dynastie d’indusiriels qui! ‘ Car'si les feiames : pouvaient va- 
distribuent autour d'eux l'exemple! ter, je viendrais cherclier mon 
du labour ot de la lovauié, l'aisance [eandidat : au Fougerav. 


à 


Au nom des .bavsans, |ladijoint de Viranville, 


—Quoi! s’écria Dumarais,  Dra- 
noël, le conservaieur impénitent. et 
le maire, radical irréductible, en- 
semble? C'est ka fin du monde! 

——Donnez-nous Ja solution de Pé- 
nigme. demanda l'avocat à son père, 

—Elle tient en trois mots... pour 
du socialisme! . 

Ges messieurs m'ont demandé 
d'être candidat, en  nraffirmant 
aragcune compétition ne s'élèvera 
dans les partis qu'ils représentent. 

— Vos âvez accepté? 

-—[égoisme.et la paresse me ton- 
scillaient de : refusèr: mais en con- 
science, je ne trotivai pas d'armi- 
ments sérieux à leur onnoser, 


* 5 « : rs i H Q , 
l'usine, on ajoutant que je tiens Que appliquer ces théories de patronnt 
tons vole pour Vous, il paternel à Peau de rose, qu'il dé. 
Tnis ME one DAT APANONES fend aujourd’hui pour Ja galerie. 
e Düumarais rit ce ' , ! 
ment de désapprobalion et deman- ps esquissa un geste de pro- 
+ , 


da doucement: | . . 
—#Estit bon que les chefs d’indus- Et M: irgucrite Dupin tisse après 1e 


trie tentent ainsi de peser sur voir approuvé Pingénicur d'un nou- 
conscience do leurs cmplovés°? veau regard reconn: issant, S SCT 
L'industriel se tourna vers sa fi |[pressa de délourner la conversa- 
lc: | lion, 
—(est toi petite fille de filatour, La jeune fille, en effel, dans ses 
qui doute ainsi des droits et des pré- sorties nombreuses autour du Val- 


ogatives des patrons? Fermé, s'était apereue déjà des pe- 
—Je ne diminue eu rien notre au- tites raneunes que suseitait Le en 
torité on ce qui concernée la disei- ractère froid, autoritaire el eassant 
pline intérieure de notre usine. j de Pusinier, Au contraire, Léloge 
—Mais tu me refuses le droit d'in- | de Pingéniour courait sur toutes kes 
diquer mes préférence es et ma vo- lèvres, 
lonté! — Un si brave gareon,., sévére, 
L'abbé j Mangin vint au mais si juste... el si bont... 
Ù ve n 
a ieune files veut dire, ce me! Gctte anecdote revint de bonne 
semble, qu’il est peut-être plus sage, nee aux oreilles de la jeune file: 
pour un patron, d'indiquer sa pré- ‘f Y en. qui se ielter aient au 
férence dans des conversations Dri- eu pour lui... Ainsi, Jean Breillot 
vées avec Pélite de son personnel | qui, fumant ‘en enchette, avait à 
que d’user de son autorité pour dir- demi brûlé une bobine de coton au 


ter publiquement des ordres à ses risque d'incendier la filature, fut 
ouvriers. mis à Pamende de quarante sous 


—Les filateurs sont pareils à nos [bar M. Maiorél, . LL. 
| “Le lendemain soir, qui était un 


paysaüs, dit M Vauborcel, its sui- 

vront volontiers un conseils pour samedi de pave, 
peu qu'on ait j'air de Jes conman- “appeler au bureau de M. Maiorel. 
der, ils agiront à l’opposé de ce que “I va me donner mes huit jours!” 
vous leur : aurez dit, pensa le pauvre garcon, 

Et il continua, en s'adressant “Point du tout; M. Majorel lui fil 
Pindustriel: 

—Vous me ferez plaisir en gar- 
dant le silence sur ma candidatur 
jusqu’au jonr où je conmencerai 
mes tournées, . 

Alors je m ’adresserai à vous ct 
à M, Denis pour la préparation élec- 
torale des citoyens du Val-Fermé. 


secours de | 


alissa une pièce dans Ja main. 

I ne faut pas, ditil, que votre 
femme cet vos enfants souffrent de 
vos fautes, 


“Des hommes comme eae cest la 
justice et ta bonté en personne: on 
travaille bien, rien que pour leutlc 


Quelle est votre opinion sur; Celfaire plaisir. 
point, Monsieur l'ingénieur? , fi Ailleurs Marguerite entendait 
sa réponse de Cons ne SC ME vanter Les capacités techniques du 
point attendre, Elle résumait sal direct leur de la teinture: 
conception des relations entre ou- ‘répare un mélier micux qu'un 
vriers el lent, dit id L Mécanicien, et pour préparer un 
rout Hent, ditil, dans Lt svm-lhain de couteurs!.. Ah! conne il 
pathie qui existe entre le chef d'in-{} vite fait... puis, le soir. il s'en- 
dustrié et ses employés: si le patron ferme pour en préparer d'autres 


a su se faire aimer, il n'a point be- 
soin de donner d'ordres, ni mème 
d'indiquer hautement ses préféren- 
ces; chaque ouvrier s'attache à les 
deviner et à les prévenir, car c'est 
un moyen de témoigner à son tour 
son affection et sa reconnaisance, 
Mile Dumarais sourit à linge. 
nieur pendant que les dames, M 
Vauborel et l'abbé applaudissaient. 

L'avocat souleva tine obicction : 

—Votre système suppose que laf- 
fection, la sympathie, si vous vou- 
lez, tient licu de conviction chez les 
travailleurs? F 
l Nullement: ie souhaite, au con- 
traire, que l’'éduc: tion de ces der- 
niers soit poussée assez avant pour 
leur permettre de sc faire une 0- 
pinion. 

Et si celle-ci 

E du patron? 


pour lui tout seul... cela, c'est son 
re et vous verrez qu'il fera une 

“ande découverte.” 

En écoutant Denis Maiorel défi- 
nir le rôle du patron chrétien, Mar- 
gucrite Dumarais entendait en sont 
esprit les louanges recueillis près 
des épouses et des grand'méres 
ses veux S’abaissérent doucement 
sur Le petit bouquet de pâauerettes 
et de pensées 

Le lendemain, au diner plus cé- 
rémoniers 
à manger, de Pindustriel, Denis re- 
vit sur une, étagère, délicatement 
disposées, dans: un vase de cristal 
les perce- -neige et les fleurs sauvages 
de la prairie du Fougeorav, 


\ 


Chaque semaine, trois journaux 

radiiés suivant les nuances de l’o- 
Dinion des Virvanvillais, ou selon les 
idées qu’on veut leur faire partager. 
se vendent dans la vallée de Viran- 
e, 


est à l'opposé de 


—-Raison de plus pour celui-ci dels 
conquérir Les coeurs d’abord. les 
esprits ensuite, Lo : 

M, Düniarais intervint: 

—11 semble que vous sontenez ici 


a e, ee ee © 


Breillol s'entendit] 


[ti 


la morale et, le poussant dehors, lui !dime, 


dans da Haixteuse salleÿ annoncé qu'il céder 


sonne, sait se maintenir, sous la Ré 
publique comme jadis sons FEmpi- 
re, dans une nuance conservatrice 
gouvernementale, 1 est Pécho de 
lt mairie et de fa Préfecture, lor- 

gane des radicaux et Le journal pré 
fre des amis de l'ordre, 


Bouirgcois et ecominereants trou- 
vent trop combpromettante la petite 
Croix de Viranville, qui pourtant 
chaque semaine se tire à plusieurs 
milliers d'exemplaires. 

Hs la lisent tout de méme parec 
que leur femme fa recoit. mais ils 
ne voudraient pas conpler air nom- 
bre de ses abonnés. 

Le samedi qui suivit Le carnaval, 
les fausses pudeurs furent jelées de 
côté, Lorsque parurent, presque à 
la même heure la Croix el l'Ætman- 
cipaleur, on se les disputs dans les 
afés, 

Le journal socialiste lancçcait, À 
grands renforts de manchettes et de 
üitres hauts dun demi-centiméètre, 
la candidature du docteur Lantit- 
lac, républicain démocrate  (l ne 
fallait pas ceffaroucher le suffrage 
universel par des mots subversifs}, 

Un VÉDIMOUX entrefilet, comme 
savait en écrire Stéphane ‘Hecoulès, 
dénonceait à Pindignation des tra 
ailleurs les sourdes menées du par- 

jésuite: 
“On va vous sortir un 
de Ia sacristie, uh partisan de la 
jaloux de rétablir les droits 
féodaux. Ge sera Jo coup de la der- 
niëre heure, 

“Affirmez, ouvriers de Viranville, 
votre amour de l'indépendance et 
du progrès, sur le nom du bienfai- 
teur du peuple, du vaillant démo- 

rate qu'est le docteur Lantillac, et 
CONSpUez comme il convient Je mar- 
guiller de Bi Croiv! 

Et sous le titre “Dernière houre” 

SIL parait que cela ne va pas du 
tout dans le camp clérieal Plu- 
sieurs Eliacins ont té pressentis. 
Atais Jour jeunesse n'inspire pas as- 
sez de confiincee AUX VICUXx bonzes 
du parti Ces jeunes gens. aui d’ail- 
leurs sont assez intelligents pour 
comprendre Les vrais sentiments de 
l'opinion, se refusent à courir à on 
échec certain, Ce n'est doc pas 
aujourd'hui que nous conniitrons 
le champion de la réaction, qui se- 
ra, probablement lhabituel prébo- 
sé aux vestes du parti clérical”, 

M. Bingen, le banquier, rit bien 
fort en lisant cette information in- 
ventée de toutes pièces, 

"La veille ait soir, au cifé, it avait 
ait aux instan- 
ces de ses sinis du conseil munici- 
bal de Viranville et de plusieurs 
communes du canton, 

Hinter pe Ha à haute voix l'impri- 
meur de la Gazette, qui, silencieuxs 
et fermé, écoutait les discussions 
des habitués. 

Demain, entre -orite hutires et 
{midi, envovez un de vos apprentis 
chez moi, je lui reriéttrai le texte 
de ma profession de foi. 

L’imprimeur promit. La candi- 
dature du banquier était lancée, 


(à suivre) | .4 


candidat 


Î PrineAlbert | 


Sa Grandeur Mgr Prud'homme 
est rentré lundi soir à l'évéché, de 
retour de sa visite pastorale chez les 
Polonais de Rama, 

—De passage à Prince-Albert:; 
Mgr Püon, PP. curé de Morinville. 
Alta et son frère ie R. P, Pilon, 0, 
ALL, curé de Cut Knife; le R, P. Gré- 
voire, O.S.B., ci-devant de PAbbave 
de S.-Bède, Hlinois: Les RR, PP. 
Knapie et Fee, CSSR, de Yorkton; 
M, l'abbé Chevalier ci M Houle ecci.| 


» 


Brothers d'acheter les terrains si- 
tués à l'est de Patelier du Herald. 
Le but de lachat est la construction 
d'un garage de $30,000, On a ac- 
ccpté 84,500 comme prix des ter- 
r'ains, . 

—4u nouvelle svnanogue  cons- 
truite sur la neuvième rue est, fut, i- 
naugurée la semaine dernière en 
présence d'une nombreuse assem- 
blée de Juifs de la ville et des alen- 
tours, , . 

M. D. Rabinovieh présida 1 rêu- 
nion., Le rabin Pashinskv officia à 
la cérémonie d'ouverture cl M. FE. 
Shnav fit un éloquent discours, S'a- 
dressant aux ieunes, il leur montra 
que pour être bon iuif il faut ètre 


tion et travailler avec les autres, 
Quant à l'Alberta et à la Colombie, 
elles vont toutes deux de Pavant et 
ont d'excellentes routes gravelées. 

Dans lOuest, on se Dréocoenne 
de faire des routes pour conduire 


Nos marchandises 
sont garanties. 


a 
h 
ip: ©] 


915 Ave. Centrale 
Priñce-Albert. 


LL) 


aux centres de commerce, aux vil- 


les où les cultivateurs peuvent faire 
l'échange de leurs produits. ‘Tout 
en trouvant Pentreprise  dispen- 
dieuse, les cultivateurs  Papprou- 
vent, . , 
On croit que Ha réunion de l'an 
prochain aura lieu à Résina. Sent: 
Fe du Prince-Edouard et la Sas- 
katchewat n'ont pas encore et de 
réunion de l'Association des Bon- 
nes Routes. j 


 —— 


CHAUSSURES 


de Bellevue, 


; , ._. bon Canadien, 
M. Labbé Rancourt, secrétaire 


Vendredi dernier un feu de fo- 
de Mgr durant sa tournée pastora-lrgt se déelara dans les environs du 
le, est retourné au collège de Gri-lpare National Un contingent de 
velbourg où il continuera ses études [48 hommes cut maille à partir pour 
théologiques. maitriser Les flammes. Ge n'est que 

LM, l'abbé Daoust est alé des-Île lendemain après-midi qu'il rétis- 
servir Shellbrook dimanche der-fsit à l'éteindre complètement, La 
pier, raison de leurs difficultés fut le 

Nous sommes heureux de bon-fmanaue d'eau à cet endroit. 
jourer de nouveau le R. P, 0, Allard, 
OM, visiteur des écoles, de re- 
tour d'un vovase dans Ies Monta- 
g#nes Rocheuses. 

M. l'abbé Belleuu, curé de Carl 
ton, Sask., actuellement à l'hôpital 
de S.-Boniface prend du mieux cha- 
que jour, Dieu ui accorde un 
prompt rétablissement, 

Ha Révérende Mère Marie Ca- 
roline, de France, supéricure géné- 
rule de la congrégation des Soeurs 
de la Présentation de Marie, acconi- 
pagné de In Rés, Mère Maric Ste- 
Jeanne de Valois de S.-Hvacinthe. 
supérieure de PAmérique, est à faire 
en ce moment la visite de sa com- 
munauté de Prinee-Albert, 


Es —— 


» 


Le R. P. Grant est nomme 
curé de S.-Paul à Saskatoon. 


Le R P. W, B. Grant, OM, que 
tous connaissent au moins de nom 
pour l'avoir entendu au radio, a été 
nommé, dimanche be 11 sept, cure 
de a paroisse S.-Paul de Saskatoon. 
Le R P. McCaffrey , son prédéces- 
soeur devient curé de Fernie en Go- 
lombie, Dimanche soir les parois- 
siens se réunirent pour présenter 
l'hommage de leur Feconnaissünee à 
celui qui les quittait. 

Trois autres Pères Oblats seront 
attachés à la paroisse St-Paul: le 
P, B, Kennedv, ci-devant mission 


Mile Rachel Arès de S.-Côsaire, , À sn nain 
PO. soeur de MA les abhés CE, naire et directeur du Séminaire 
!Arm yous ici d'Edmonton, Île P, J, Sullivan, 


et Armand Arès, nous est arrivée 
Jundi matin, Durant deux ans, elle 
fit Ja classe à Adamsville, 

-D'ici quelque temps cle suivra 
des eours anglais au Couvent de 
Sion afin de se perfectionner dans 
cette langue et de pouvoir ainsi ai- 
der la cause canadienne francaise, 
en grossissant le nombre de nos dé- 
vouces institutrices, 

Le Passetlemps, la revue musi- 

cale bien connue, de Montréal, vient 
de publier un très intéressant “Ave 
Maria”, -dont Pauteur est Mme la 
commandeur JE, Morrier, La parti- 
lion vorte un obligato de violon —— 
Tous ceux qui avaient eu le plaisir} La semaine dernière, deux trains 
d'entendre Mme Morrier au radie {spéciaux du C.N4R portant une car 
l'hiver dernier avaient beauc@upiugison de soie estimée à plus de 
voûté cet Ave Maria, Hs seront &7,000,000 traversérent POuest. Hs 
heureux d'offrir leurs félicitations iransportaient, au dire des espcudi- 
à Mme Morrier et de l'encourager leurs el des couturiers, [EN plus con- 
dans celle voie où son beau talent {sidérable cargaison de grège jamais 
inusical lui permet  d’escompter {expédiée sur un seul vaisseau du 
d'enviables succès, . dipon. 

M. Léon Liuubert de Liège, Bel- Le Blue Funnet Protesilaus mouil- 
sique, officier dans le corps des a- [la dans la rade de Vancouver, Près 

. viatours de Farmée, est présente-{de 7.400 ballots de soie furent Cx- 
ment de passage à Prinee-Albert on [truits de ses flanes et expédiés im 
vue de faire Fachat d'une grande Dinédiatement vers PES 
ferme. 2%: 

[es funérailles de Mme Gertru- 
de Blanehard eurent Heu à ln ca- 
thédrale du Sacré-Coeur, M. le carë 
Baillargeon officia à la cérémonie, 

La défunte était âgée de 45 ans. 

M. Andrew MacDonald, notre 
aucien député fédéral de Prince-Al- Montréal, — M. $S. 1. Sauire, pré- 
bert a été réélu membre du con-lsident de l'exécutif de l'Association 
Soil adininistratif des directeurs delcanadienne des bonnes routes, vient 
FÜniversité de la Saskatchewan {de faire un vovuge dans l'Ouest du 
pour l'année nouvelle, Canada, où il a discuté le problème 

On a déeidé tout récemment defdes bonnes routes avec Îles auto- 
restaurer de vicux moulin à farinerités de chaque province, M Sauire 
de la Baie d'Hudson situé sur la rivef dit que Pouest aura une excellente 
nord-ouest de li Saskatchewan, enfreprésentation à l'assemblée an- 
fnee de lt onzième avenue, est. Hlnuelle de FAssociation qui se lien- 
commencera à moudre sous peu. Onldra à Niagara Falls les 27, 28 ct 29 
travaille présentement à le rénover. [septembre . 

Les noms des promoteurs de celtel Jusqu'ici il nv avait guère cu de 
entreprise ne sont point encore di-{coopération entre les diverses pro- 
vulaucs, vinces; la 

fe conseil municipal de la vil {s'était tenue à P'écark Mais elle va 
le a accepté la proposilion de Boyd” désormais faire partie de PAssocia- 


vicaire à St-Albert, Alta. ct le R. P. 
Gillen, qui vieut de terminer ses €- 
tudes théologiques. Le 

Le R. P. Bartlev, vicaire à St-Paul 
a été nomané professeur au Junio- 
rat Saint-Jean d'Edmonton. 

U v a sept ans que le Père Grant 
exerce de saint ministère à Saska- 
toun. Il x obtenu de beaux suc- 
cès avec son oeuvre de jeunesse ct 
son oeuvre de radio qu'il reprendra 
bientôt, le 27 septembre prochain, 

+ 


Plus de $7,000,000 de soie 


L'Ouest enverra des représen” 
tants à l'Association des 
bonnes routes 


— mem emanee 


Coin Avenue Centrale et 
10 ème rue. 


Tél. No. 2984 \ 
Bureau ” No. 2983 | 


LE MAGASIN FERME LE MERCREDI À MIDI 
a ——————— 


600 PAIRES DE BOUF- 
FANTS BARIOLES EN 
SOIE POUR DAMES 


Pesanteur moyenne, Grandeurs: 
36 à 44 Couleurs: bleu, helio. 
blanc, rose, pêche. Marque Har- 
vez qui en assure la confection. 
Aubaine à oc 


Déblaiement ..... 39c 


600 PAIRES DE BOUF- 
FANTS POUR DAMES 


Pesantenr moyconue, Grandeurs:t 
36 à 14 Couleurs: bleu, helio. 
rose, pêche, Eacellente confec- 
tion par “Harvey KoitOÜng MN" 
Videur 50€ 


Aubaine ........ 25c 
0 6 
VENTE-DE TABLIERS—1,200 tabliers de toutes les 


nuances: amples et durables; couleurs fermes. Une 
belle valeur à*50c  DEBLAIEMENT....29c chacun 


TT 
TABLIERS DE FASTASIE-—-300 de ces tabliers sont 


Le Magasin où vous obtenez meilleure satisfaction. 
| 


NOUVELLEMENT ARRIVES 

CHEMISES DE TRAVAIL de coton pour hommes— 
marque G.W.G. coupe ample, excellent matériel. Elles 
donneront un bon usage pour les rudes travaux des bat- 


tages. Assortiment de couleurs et matériaux. 
Grandeurs: 14 à 18 chacune $ 1.45 


ST ———— 
SOUS-VETEMENTS D' AUTOMNE pour hommes. Ces 
vêtements donnent l'usage, et le confort voulus pendant 
les nuits fraîches. Large assortirnent de matériaux. Gran- 
deurs: 34 à 46. Genre combinasion. Toute une tablée, 


VOTRE CHOIX.... $1.50 chacune. 
TT ———— 


SOUS-VETEMENTS COUVERTURES 


oour tournée des battages, Très 
GENRE COMBINAISON pesantes et bonne grandeur. 
POUR GARCONS 


La Paire ...... $2.95 
Assortiment de matériaux, Gran 


COUVRE-PIEDS  . 
deurs 20 à 32, 


Grandeur de lit. Assortiment de 
Chocune ...... $1.10 


'k 


| ample. DEBLAIEMENT....79c chacun 


en vente—jolies garnitures. Toutes les couleurs. Coupe 


dessins, bonne pesanteur. Cou- 
leurs fermes, 


Chacun ...... 62.95 


| 


L'école normale de Moose-Jaw 
s'ouvrira le 28 septembre 


“ation a fixé au 28 septembre la 
date d'ouverture de la nouvelle é- 
cole normale de la Saskatehewan à 
Moose-Jaw. On v pourra admetire 
les 400 où 500 élèves qui avaient été 
refusés à Régina et Saskatoon, Les 
cours auront lieu dans Pécole des 
arts et métiers vrès du Collegiate, 
Pendant l'année on construira un 
nouvel édifice, | 

AL Latia déclare cependant qw’il 
n'y aura pas encore assez de blace 
pour tous les applicants. 


Régina, — Le winistére de ne 


L'hon. À. Préfontaine devient 
secrétaire provincial 


Winnipeg — Le Dr W, W, Mont- 
gomery, membre de Ja législature 
provinciale de Winnipeg a été élu 
ministre de la santé publique dans 


le cabinet Bracken, 
Le Dr Montgomery prend a pli 
ce de l'hon, Gharles Cannon @attu 


lanux dernières élections 
es, 

La charge de secrélaire provin- 
cial qu'occupait en plis M Can-l 
non, «à été remise entre les mains de 
l'hon. Albert Préfontaine, ministre” 
de l'Agriculture. 


provinei-| 


Le service postal par avion 
rate dès le début 


! 

Québec, — La tentative d’expé- 
dier le courrier d'Europe par a, 
viation à son entrée dans le golfe 
S.-Laurent a raté alors que le bi- 
plan Vannesse conduit par le Major 
Tudhove de l'aviation eanacdienne ! 
s’esl'effondré dans les ea1x du S.- 
Laurent incapable de quitter Ri- 
mouski, 

Ja machine portait 35 sacs. À 
peine comimencait-elle de survoleri 
guun de ses pontons frappa Île 
quai et précipita sacs, aviateur el: 
biplan dans le fleuve, L'aviateur, 
et les sacs furent recueillis tandis, 
que la machine s’engloutissait dlans | 
les eatix. ° 


l 


LR ——— 
L'immigration augmente et le 
rapatriement diminue 


— {immigration au: 


Montréal. 
Canada durant les sept premiers! 


mois de cette année à atteint un to- 
tut de 119,678 Ames. L'an dernier, 
à pareille date, Je nombre 
de 86,480, soit une augmentation de 


38.3 pc. d'après une déelarati 


Ma Nouvelie-Angletcrre, 


était} 


VOYEZ NOTRE STOCK AVANT: D'ACHETER 


as e nee mr er cereremeperemnentsaemnns 


nué, car seulement 26,394 Cana- 
diens sont rentrés dans la terre nit- 
tale pour y établir leur domicile du- 
rant les sept premiers mois de l’an- 
née 1927, tandis que durant la mè- 
me période, en 1926, près de 41,150 
étaient revenus au DAvSs, 

H y a un million et demi de Ca- 
nadiens-Francais dans les états de 
Le gouver- 
nement du Dominion a nommé des 
agents spéciaux chargés de les ra- 
mener au Canada, — 


np ———— 


Le Royal Windsor ne fera pas 
la traversée 


Windsor, Ont. — MM. CG, A “Du- 
ke” Schitler et Phil, Wood pilotes 
de Pavion ‘“kRoval Windsor”, ont 


‘été sommés par le comité Jocal d’a-| directement le 


vion de renoncer à leur envolée de 
Windsor en Angleterre. 

On a décidé que Le Roval Wind- 
sor entrerait dans la fameuse course 
aérienne sans arrèt de 2,400 milles 
c’est-à-dire de New-York à Spoka- 
ne, Wash. 

Jusqu'à présent il est le seul a- 
vion canadien sur les rangs. 

Le Roval Windsor s'élait rendu 
jusqu'en Nouvelle-Ecosse, ct seul le 
mauvais temps les avait cmpéchés 
aller plus loin, 


 —— — 


Développement du téléphone 
en Saskatchewan 


. Afin de satisfaire les citovens de 
Saskatoon, le-‘département du télé- 


onyphone a résold.la construction d'u- 
îne bâtisse nouvelle d'échanges télé- 


À la suite des protestations des |phoniques éditippée des inventions 


ja officiers de chemins de fer. 


travaillistes de POuest contre une‘les plus modernes. E 
lhon.ljugé nécessaite l'établissement d'u- 


y Le rapatriement 


En plus on à 


| | iphoniques, pour faciliter Fes échan- 
i des Canadiensiges de x partie sud, et li construc- 
SaskatchewWan surtout!des Etats-Unis a sensiblement dimi-'tion de nouveau postes à Shaunavon 


a ———— 


La saison du radio recommence 


Le P. Grant au poste de Saskatoon tous les mardis et jeudis 


entre 5 et 6 


. Un'peu partout les Cinissions ra- 
diophoniques vont recommencer, 


heures p.m. 
plaisir les avons-nous écoutées. Et 
nous n'étions pas seuls, car avant 


chaussures de travail qui lu 
travail nous avons soin de c 


stock qui vous plairont. 


Chaque paire 


et Cabri, qui 
villages limitrophes. 

En, 1910-11, le nombre des mes- 
sages longue distance était de 281.- 
1851, En 1926-27, il se chiffre à 
3,177,175, 

Actuellement, les bureaux d'é- 
changes sont au nombre de 306 .en 
‘plus des postes secondaires formant 
un total de 158 et des villages des- 
servis par des postes ruraux. 

I v a dans toute la province 102.- 
148 téléphones. 

Les lignes suivanfes seront instal- 
lées bientôt: d’Assiniboia à Coro- 
nach, de Marsden à Lloydminster, 
de Watson à Melfort, 

A Régina et Saskatoon, on est en 


train d'installer des appareils dont} 


pourra faire usage le public sans 
passer par le central. Moveunant 
cinq sous chacun pourra appeler 
No. désiré, 


Le capitaine Bernier en route 
vers la Baie d'Hudson 


Ottawa, — Près de 200 homines 
travaillent à Port Nelson ct sur la 


Baie d'Hndson afin de radouber les: 
vaisseaux et d'enlever du port tout ! 


matériel utitisable à Churchill. 
Afin de pouvoir commencer de 
trés bonne heure le printemps bro- 
chain les travaux à Churchill, l'hon. 
M. Dunning expédie, vers le nou- 
veau port, une flotte composée dun 
dragueur, le Kennegubir, de deux 
gros remorquenrs, lPOcean Eagle et 
le Ste-Anne, et de la barge numéro 2 
du département de Ia marine et des 
pêcheries sous la conduite du capi- 
taine J.-E. Bernier, le fameux explo- 
rateur du Pôle Nord, ! 


À : 


le 


Battle Axe établit un record 
mondial 


Melfort, Sask. — Un cheval de 
Melfort, Sask., Battle Axe, obtient 
le record du monde pour Pannée 
1927. L’éclair de M. dim Kealev, le 
Battle Axe, est vainqueur à Min- 
neapolis, Voici le résultat de la 
course; premier circuit d’un mille, 
2.03 1-4 deuxième 2,02 1-4; troisic- 
me, 2.01 1-4. 

C’est la plus rapide course ja- 
mais accomplie dans la classe 2.08. 

. 


Le Pacifique Canadien dimi- 
nue les taux de fret 


Calgarv, —- Depuis le 11 sentem- 


La température el Patmosphère $v invité deux dames de nos connais- fé je Pacifique Canadien a dimi- 


prétant, auditions de musique et 
conférences vont reprendre, Cet- 
re année plus que jamais une bonne 
partie de notre population sera cha- 
laure soir aux écoutes. Aussi pour 
irendre service à nos lecteurs et ace- 
céder au désir exprimé par quel 
ques-uns d’entre eux, nous nous 
proposons de publier cheque semiat- 
ne le programme de radio des prin- 
cipaux postes de POuest pour Ja 
semaine suivante. | 
Dès auttourd'hui, vos annronsrone 
É reprise 


re des si intéressantes é- 
missions du R, 2, Grant, OM, 


au poste de Saskatoon. La premiè- 
re aura Heu mardi le 27 septembre. ! 
la seconde jeudi le 29 septembre, ct 
ainsi de suite ous les mardis et 
jeudis de chaane semaine pendant) 
la saison de radio. Comme l'an! 
dernier, Le Pére Grant se fera enten- 
dre de 3 à 6 hres pen, ‘ 

Bien que les conférences du P. 
Grant se donnent en anglais, nons 


N'savons au'un grand nombre de 
t Franco-Canadiens n’en manquent | 


pas une seule, Nous les en félici. 
tons, ear ces conférences d'apolo- 
gétique ne peuvent que les fortifier 
dans leurs convictions réligienses, 
leur fournir des réponses aux ob- 
ieetions qui courent les rues et les 
faire participer à des prières publi- | 


ques. à des actes de foi et d'amour 


qui font passer un courant de vie: 
surnaturelle au-dessus de la Saskat-| 


A chewan, | 
d'A ce propos, nos lecteurs seront 


heureux de retrouver jiei, sous 


Ù plume d'une brave famille franco-i 


eanadienne, à l'adresse du R, P.l 
Grant, lPexpression de sentiments: 


4 


qu'ils entretiennent dans lenr coeur | 


Ù sans avoir osé jusqu'ici Jes lui dire, 


Mon Révérend Père, . | 

C'est toujours avec plaisir que 
nous vous écoutons parlér au radio. 
Vous demandez de vous laisser sa- 
voir conunent on vous entend: nous 
vous entendons très bien. mais sur! 


tout jeudi dernier (e‘était au mois! 
Ù de mars lorsque vous étiez à la sta: 
à tion de 
NW sique, il n°v 


radio méme. Quant à la mu 
a pas de différence, On 
Pentend tout aussi bien de Péglise, 
et l'orgue est certainement plus 
beau, sans oublier les bonnes vieil. 


Ü les cloches que nous avons enten- 


dues hier pour la première fois, TI 
v a des années que nous n'avions 


SunCCs à venir vous écouter avec 
leurs élèves (ces dames font le caté- 
chisme aux enfants du village). 


clles sont venues avec leurs ima- 
ris et vingl - Geux cnfants, cl 


nué les taux de fret sur le grain de 
PAlberta à Vancouver de troissous à 
un sou par cent livres, 

Ces nouveaux taux sont dûs à la 
récente éehelle des taux recomman- 


Tout homme qui travaille dans les champs désire des 
et le confort. Quand nous achetons des chaussures de 


plus durable. Vous êtes certains d'en trouver parmi notre 


Nos prix varient de 


avonneront sur les: 


i donneront un bon usage 


hoisir le meilleur cuir et le 


est garantie. 


4 


LECONS DE MUSIQUE 


LECONS DE THEORIE par corres- 
pondance. Soit en français ou en 
anglais. ° 
S'adresser à Mme. Morrier, Suite 

° Lu Edifice Carlton Prince-Aïbert 
Sask, 


POSITION DEMANDEE 


om 
JEUNE HOMME canadien-français, 
“atholique, absolument sobre, di- 
plôme conmercial, bonne  con- 
naisance de l'anglais, bonnes ré-: 
férences, demande position dans 
magasin ou bureau. 
Boîte P.B., Patriote de l'Ouest. 
21-7-C 


= 


DIVERS 


MESDAMES—Poils et duvets super- 
flus sont enlevés pour toujours 
| par Gypsia, produit importé 
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| TROIS CENT vingt (320) acres de 


, 


de MACHINE à battre de Rumley de 


Paris Employé par toutes les ac-, 


trices Ecrivez pour notre notice 
‘  graluite avec attestation. French 
Beauty Products. Dept P, boite 
postale No. 222 New-York, Sta- 
tion G. 19-31-p. 


PRETS D'ARGENT sur fermes en 
culture. International Loan, Com- 
pany, 404 Trust and Loan Bide, 
Winnipeg, Man, ..  ,. 20-x-C 


COR SR 


Je puis procurer pour quatre-vingts 
piastres seulement, ($80.)une édition 
complète, intacte, reliée en noir de 
la “Catholic Encyclopedia”. S'adres- 
ser àäu R, P. Louis Simard, O.M.EI. 
21i avenue O,Sud, Saskatoon, Sask. 

72-c 


Des soumissions cachetées et 
marquées “Soumissions pour pro- 
jet 5-H-b,” seront reçues par de 


soussigné iusqu'à midi, le mercredi 
21 septembre, 1927, pour’ l’amélia- 
ration de dix milles de ronte entre 
:Prud’homme et Vonda. La quanti- 
ité de terre à déplacer est approxi- 
mativement de 75,000 vorges cu- 
bes, et le montant du cautionnement 
qui doit accompagner la  soumis- 
sion est de $2,000.00. 

On peut voir copies des plans, 
sections ou coupes perpendiculai- 
res et devis au bureau du soussigené 
ou au bureau de chacun des sui- 
vants: 


Wm, Grant, a-s de F. W. Kerr, 218 


tant que vous parliez tout ce pelit{qs par les commissaires des che-!Edifice Ross, Saskatoon, Sask. 


monde était si tranquille qu'on au- 
rait pu entendre voler une mouche, 
Ces dames nous ont chargés de vous 
envover tous leurs remerciements 
pour Paide que vous allez Icur don- 
ner, car dorénavant elles vont venir 
ioutes les semaines avec les enfants 
pour leur faire écouter vos Iecons. 

Veuillez agréer, mon Rév, Pére, 
avec nos remerciements nos salu- 
tations très distinguées. 

M. et Mme M, C. 

PS. — Nous. voudrions vous de- 
mander une question: On nous à 
dit avoir la dans le Patriole de 
l'Ouest que les services catholiques 
entendus par radio n'étaient d’au- 
eun profil, J'aimerais savoir si 
cela est vrai, Je ne veux pas dire 
rester à Hi taison quand on peut al- 
ler à l'église; mais, par exemple 
comme iel où nous n'avons la mes- 
se que deux fois par mois, nous se- 
rait-il aussi profitable, les diman- 
ches où on n'à pas la mésse, de 
suivre notre imesse au radio ct de 
prier tout comme si nous étions à 
Péglise? : ” 

NDLR, — Les services catholi- 
ques par radio ne sont d'aucun pro- 
fit: il faut s'entendre. On ne satis- 
fait pas au précepté de la messe Le 
dimanche, en v:assistant par radio. 
irès bien: pas plus qu'on ne peut 
recevoir labsolution par téléphone 
ou télégraphe, Mais ce serait ccr- 
tainement faux de dire qu'il n°v a 
aucun profit à suivre par radio Jes 
différentes parties de la messe, des 
vêpres où de la Bénédiction du SS. 
Sacrement, de s'unir ainsi au pré- 
tre et aux assistants, de se tenir en 
un mot en communication d'esprit 
et de coeur avec ceux qui prient 
et chantent les gloires du bon Dieu. 
Ce serait une excellente chose pour 
tous ceux qui ne pourraient abso- 
lument pas se rendre à Péglise d’as- 
sister à la sainte messe par radio; 
ils ne sauraient faire un meilleur 
emploi du temps que des circons- 
tances incontrolables leur empè- 
chent de passer aux pieds de lPau- 
el, 

Hs n’y sont pas obligés, mais la 


entendu de cloches: aussi avec quel chose servait des plus louables, 


finins de fer. 
Emmepemrmerenanmrte PEN | 


Les Nouvelles en . 


quelques lignes 
L 

SASKATOON. — Des wagons de 
blé nouveau sont expédiés journel- 
lement de la Saskatchewan, 
l'heure actuelle. le mouvement sem- 
ble général, Dans quelques jours 
tous les coins du pavs seront sil. 
lonnés de trains chargés de la nou- 
velle récolte, . 

REGINA. — Au retonr d'üne dan- 
se à unc heure avancée de la nuit. 
Mlle Elise Poucelet, 21 ans, a été 
tuée dans un accident d'auto. Les 
autres occupants n’ont recu que de 
légères blessures. 

CALGARY, Alta. -— La semaine 
dernière, deux trains du CPR, le 
puméro À et le numéro 2, se sont 
heurtés violemment, Les deux lo:- 
comotives ont subi de grands dom- 
mages, Les deux convois ont fait 
collission à Dalemead. 48 milles de 
Calgarv. Le mécanicien M. 3 W, 
Pay et le chauffeur, E. W. Winfield 
ont été tués instantanément. Deux 
passagers ont subi d'assez graves 
blessures. “ 

CALGARY, Alta. — Les coupages 
ont été sensiblement retardés dans 
certaines parties de PAlberta, nux 
environs d’'Ednionton, dans les dis- 
triets de Lethbridue, Crow's Nesl, 
Taber, Aldersvde, Stirling, Alavan. 
Natukew, Cautts, Cardston:... en 
raison d’une forte plie de durée et 
d’une températnre plutôt froide la 
semaine dernière, 

Winnipeg. — Te juge D, À. Mac- 
Donald, de la cour suprême du Ma- 
hitoha, «a êté nommé juge en chef 
de la même cour, succédant ainsi ar 
défunt juge Mathers. C’est l'avocat 
JF, FE, Kiüsour, de Brandon, qui rem- 
placera M. MacDonald, 


re 


Greffier de la Ville, Prince-Al- 
bert, Sask. 

Greffier de la ville, North Battle- 
ford, Sask, 

J.-E, Gouin, sec.-trés. de la Muni- 


cipalité Rurale No. 372, Vonda, 


 Sask. . « 
H. S. CARPENTER, _ 
Sous-ministre de la Voirie 
Régina, Sask, 
ce 7 septembre 1927... 


TORONTO. —— Mlle Ethet Cather- 
wood, de Saskatoon à établi un re- 
cord canadien à l'exposition de To- 
ronto en accomplissant un saut on 
hauteur de cina pieds et deux pou- 
ces. lle à surpris et émerveillé 
tout le moñde là-bas par son agilité 
qui provoqua les applaudissements 
de 15,000 personnes de  Pestrade. 
Mlle Catherwood est lune des ath- 
lètes les plus accomplies du Canada. 

MONTREAL. — M, S.-1, Kydu, 
rédacteur à la Gazette, est décédé a- 
près une maladie de neuf mois. 1l 
était âgé de 74 ans, 

M. Kvdd était au service de ki Ga- 
zette depuis 53 ans, 

1H naquit à Arbirlot, en Ecosse. 

MONTREAL. — La ligne White 
Star, qui avait décidé il y a auel- 
que temps d’inaugurer un service 
régulier entre Montréal et un des 
ports français, vient de choisir Île 
Havre comme port d'escale de ses 
navires durant la prochaine saison 
de navigation.  :" : \ 

La compagnie établira un service 
bi-mensuel entre Montréal, Québec, 
Southampton, le Havre et Londres 
et entre Londres, le Havre et South- 


ampton, Québec et Montréal par 
PAlbertie et le Meqantic, le. plus 


gros navire à remonter le fleuve 
jusqu’à Moutréal, 


WINNIPEG. — D'après une infor-| dini, vice-consul italien à 
mation des officiers du Canadien !été ‘tué À 
National, très probablement et sous[individu qui n'a vou 
peu, sera construite une digne delson nom, ni les ma 
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€ MIEL PURE À VENDRE — $8.00 la 


licu à Chicago ta bataille Dempsev- 


|] 


L 


ON DEMANDE pour le 15 septem- 


TABAG NATUREL, en feuille, r6 


£S “Commi 


Nu 
Utcury 


emploi sont priés de pre 


ques avec lo Chef du Secrétarie 


\J Ce Q-8 du « 
de l'Ouest”, Brince-Albert a 


GR GC 


deux instituteurs bilinvues, pou 


l'école du village de Hoev, No 
préférons un instituteur de pre 
miére poûr la classe supérien , 
et une institutrice ” 


S’adresser 


bre un instituteur bilinoeuc 4 
sédant diplôme de deuxième ds. | 
se, Devra pouvoir enscigner Cor. 
rectement le français. S'adres 
ser à Madame M. E. Cavo, seeré. 


taire, Ecole de Shell River N 
3090, Boutin, Sask, JE LE 
À VENDRE  — D 


anne 


colté au pays. 12 variétés, Tabac 
coupé, mélange, doux, exécuté sur 


demande, Liste de prix et échun. À Ë 
tillon 1-20, 10c. Adressez JL 4 
Gareau, St-Roch de l’Achigan, 
Québec, nn : 


6-32. 


bonne terre de culture à vendre 
avec maison et dépendances, Prix. 
raisonnable. Conditions faciles. ‘ 
S'adresser à Paul Rémillard, Lae 
Pelletier, Sask. 25-29-P: 


nvasanenineren 


16—30 avec séparateur 28—14com. 
plète avec toutes les courroies à 
l'exception de la grande couroie de 
transmission. Cette machine cest en 
bonne condition et est offerte au 
prix de $1,200, soit A 'terme ou au 
comptant, ‘Dans ce dernier cas un 
bon escompte sera alloué. S'adresser 
à B. Baribeau, Wakaw, Sask. 
26—28—C 


caisse de 60 1bs. Chaque caisses 
contient six chaudières de 10 li 


vres. S’adresser à Maison St-Jo. 
seph  d'Otterburne, Qtterhurne, 
Man. 26-37-P 


MACHINE ÇOMPLETE pour ja fapri. 
cation des bardeaux. S'adresser À 
J. -Arthur Painchaud, Cours à bois 
Albertville, Sask. 27-1l-c 


ON DEMANDE immédiatement nour 
la ferme une ménagère d'âge 
moyen, catholique de préférence 
et parlant français. Bon salaire, 
S’adresser à Joseph Saive, White. 
wood, Sask, 23-27.p. 


TERRES A VENDRE 
— 


PLUSIERS BONNES TERRES à 
vendre dans la région de Laflèche 
ct des environs, Prets sur fermes. 
Assurances, ete, Agence Bilodeat, 
Laflêche, Sask. 23-x-c 


Lee ee I 


COUPLE MARIE DEMANDE 
me 
UN DHAINDE immédiatement un cou 

*pte marie. L'homme où la _temmé 
uevra savoir faire la cuisine. S’adres 
ser’ à l'Hotel Kimstino, Kinistino, 
sask. ‘ 21-c 
COUTURIERE DEMANDEE 


= 


ON DEMANDE une ouvrière catho- 
lique de 20 à 30 ans très capable 
pour faire ja robe et parlant l'ang- 
lais et Je français. Logement ef. 
pension. Vie. de famille. S'adressét 
a Madame Charpentier, modine, 
Revelstoke, B. C. 27- 

MEMME DEMANDEE 


neo = a — un 

ON DEMANDE une femme ayant en- 
tre 35 et 456 ans et connaissant Lu 
peu la cuisine. S'adresser R v. 
Mère Supérieure, Hôpital de la Ste. 
l'amille, Prince-Albert, Sask. a1-2 


ere CS 


mme 
DERRE À LOUER 


chemin de fer de LePas à la mine 
Flin Flon dans le territoire du } 


nitoba. 


DE 


Chicago, — Le 22 septembre auri 
Tunney pour le championnat ci 
monde, : C'est Tunnev qui déti 
actuellement la ceinture du pus 
LONDRES. -— Charles À. Levinee 
abandonné son proiet ( cnvo ns] 
d'Europe-Amérique. {l dit ar 
l’entreprendra certainentent Le 
prochain, et cette fois avec un Ne 
LOUER une demie section ' 
“cloturée à huit, milles et demie 


village de Kepnel, ainsi que ro 
à vendre. S'adresser à ‘Boite 


Keppel, Sask. 


droplan plus puissant muni de vlt- 
sieurs moteurs. 


PARIS, 


‘arto Nor- 
Paris À 

re par 
dans sa chambre par 
‘ la révéler 
crime 


A 
_ Le conte 


tifs de son 


